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SAINT-JUSTIN, LE VENDREDI, 9 MAI 1941.

La fête des mères
La fête des Mères est de noble et pieuse inspiration.
La reconnaissance, la vénération, la tendresse à l'égard

de celle à qui nous devons le jour, sont des sentiments qui,

en des variantes multiples, ne doivent cesser de moduler leur

hymne pieux au coeur de tout homme bien né.
Cependant, dans le tourbillon des activités modernes il

 

est si facile d'oublier certains devoirs impérieux. D'autre

part, n'est-il pas reconnu que l'être humain perd aisément

la mémoire des bienfaits. Il est donc bon, même utile de le

rappeler à ses obligations. La fête des Mères a été instituée

à cet effet.

L'enfant, la jeune fille, l'adolescent grandissent dans une

atmosphère d’affection maternelle sans se douter, bien sou-

vent, de. ce que coûtent de labeurs, de sacrifices, de priva-

tions parfois, tout ce confort, ce bien-être dont chacun jouit

à l'ombre du foyer.

Et plus tard, lorsque le coeur rempli d’un amour promet-

teur, les uns et les autres ont franchi le seuil de la maison

pour aller former ailleurs de nouveaux foyers, qui peindra

l’angoisse du coeur maternel à qui tn étranger ou une étran-

gère vient de ravir son enfant. ..

Songeons-nous assez souvent avec quelle inquiète solli-

citude notre mère nous suit partout par la pensée?

N'oublions-nous pas trop souvent que les enfants, grands

ou petits, sont tout pour leur maman, que cette fille devenue

femme, que ce fils devenu homme demeure toujours pour el-

le le cher petit enfant bercé autrefois entre ses bras cares-

Souvenons-nous qu’un regard tendre, nne parole affec-

tueuse, une caresse, un tout petit cadeau : le moindre des

égards suffit pour causer ume joie profonde à cet être qui,

pour nous, n’a rien épargne: ni sa santé ni ses jours, ni ses

veilles, ni ses joies.

En ce jour de la fête des Mères, le deuxième dimanche de

mai, puissent tous les fils aimants manifester, d’une manière
éloquente, leurs sentiments. Il faut si peu de chose pour ren-
dre heureuse une mère!

A celles déjà parties pour une vie meillenre, adressons

une prière. Nous ne saurions avoir d'’égide plus sincère-
ment dévoués a nos intérêts, car, le dernier mot de l'affection
maternelle ne doit pas être terrestre.

Que tous ceux qui ont encore l’immense avantage, disons
mieux, le bonheur de posséder leur mère, appréhendent tous
les jours qu’elle ne leur soit tôt ou tard ravie. T1 est lonable
d’orner de fleurs les tombeaux, mais il est infiniment plus
doux, plus consolant de semer des joies dans la vie de ceux
que nous aimons.

Madame CAMILLE DUGUAY

 — —

Un mot sur

l’hygiène
—e
iMalgré les moyens à la disposition

des autorités sanitaires, les lois de

l’'Hygiène ne sont pas suffisamment

observées. La législation canadienne

va du fédéral au municipal. Elle ne
se contente pas du maintien de la

santé ni de la prévention de la ma-

ladie. Son organisation est enrichie

d’une infinité d’items précieux qui

touchent l’éducation physique, dans

sa perfection.

Voulez-vous jouir d’une heureuse

santé? Vivez dans un air purifié.

Faites entrer le solefl par les fenê-

tres de votre logis et l’air pur par

celles de vos poumons! Une tempé

rature de 68’ en chaleur et de 45’ en

humidité est salubre à l'organisme

humain. Les trois grands principes

qui concourent au maintien de la san-

té individuelle, résument toutes les  

notions pratiques d'hygiène: tête

froide, ventre libre, pieds chauds.

Le désir de la santé est universel et

non moins universelle est l’inditfé

rence pour les moyens qui sont de

nature À la conserver. «

N'attendons pas que la santé ait

fui à tire-d’aile pour nous armer dela

prudence qui nous aurait permis de

la conserver: la nature est avare de

pardon!

Qui dit Hygiène” dit “Propreté”!

L'habitude de la propreté est un des

premiers signes de cette estime de

soi, qui est le commencement et la

fm des bonnes moeurs!

GARDE E. NAL
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Décès

 

Lavallée. — Le 5 mai, a été inhumé

par M, l’abbé A. Houle le corpe de

Dame Alice Lavallée, épouse de M.

Adélard Boucher de Montréal, décé-

dée le 2 courant à l’âge de 41 ane 10
mois,

 

 

 

BERTHIERVILLE

CRISE DE LOGEMENT:—

Avec l'arrivée d’une dizaine de fa-

milles nouvelles, il n'y a guère de Jo-

gement disponible dans la ville: ce

pendant, plusieurs résidences avaient
été divisées pour le premier mai afin

de parer à cet état de chose.

CHEZ LES ARTISANS:—

Comme dans le passé, le sociétaire

artisan recevra son mois de mai com-

me dividende: cependant, vu la guer-

re, les membres de la classe infantile

ne recevront que mai comme divi-

dende au lieu de deux mois.

NOUVEAU PROPRIO:—

M. Adrien Désy de l’Ile Dupas vient

d'acheter la propriété de M. D, Tes-

sier, sur la rue du Marché.

NOUVEAU LOCAL:—

Les bureaux des ministères de l’A-

griculture et de M Voirie sont reudus

à 66 rue de Frontenac, en haut du

magasin de la Commission des Li-

queurs.

LE MAGISTRAT

LADOUCEUR DECEDE:—

Mercredi à Joliette avaient lieu les

funérailles du magistrat Emery La-

douceur décédé le 3 œpurant à l’âge

de 62 ans; il laisse dans le deuil, son

épouse. deux fîlles et un fils.

DECES DE MME S. BAYEUR:—
€

Le 5 mai à l’Hospice du Sacré-

Coeur est décédée madame Siméon

Bayeur, née Marie Duguay, à l’âge de

79 ans et 7 mois; ses funérailles ont

eu lieu hier matin à Berthierville à

9.30 hres.

Nos condoléances à la famille.

BAPTEMES:—

Ferland. — Le 22 avril est née à

M. et Mme Gérard Ferland une fille

baptisée, Marie. Paule, Danielle. [Par-

rain et marraine: M. et Mme Napo-

léon Pagé de Montréal.

Valois, — Le 25 avril à M. et Mme

Rosario Valois, un fils baptisé, Jo-

seph. Henri. Claude. Le parrain a

été M. Henri Cayer et la marraine

Mlle Elisa Trudel.

Lavallée. — Le 27 avril, à M. et

Mme Chrysologue Lavallée, un fils

baptisé Joseph, Adélard, Normand.

Parrain et marraine: M. et Mme A-

délard Lavallée,

Robillard. — Le 30 avril, à M. et

Mme Rosaire Robillard, un fils bap-

tisé, Joseph, Jacques, Denis. Le par-

rain a été M. Charlemagne Soulières

et la marraine, Mlle Pauline Rivest,

de Terrebonne.

Barrette. — Le ler mai à M. ef
Mme Eddy Barrette, un fils baptisé

Joseph. André, Rolland. Parrain et

marraine, M. et Mme René Grégoire

de St-Cuthbert.

Blais, — Le ler mai, à M. et Mme

René Blais, un fils baptisé Joseph,

Albert, Fernand, Lucien. Parrain et

marraine: M. et Mme Lucien Aubu-

chon.

Soulières. — Le 2 mai, à M. et Mme
Thomas Soulières, un fils baptisé,
Joseph, Réal, Adrien. Parrain et

marraine, M. et Mme Adrien Souliè
res. :  

Camille Ducharme, Rédecteur-Gérant

 

Lés Affaires Municipales
 

LA VILLE SEMBLERAIT DECIDEE D'AGRANDIR
SON INDUSTRIE POUR LA BIRON. —

De plus en plus la rumeur semble indiquer que les autorités
municipales agrandiront dans un avenir assez rapproché, la bâtisse
qui sert actuellement à la tricoterie Biron. On semble convaineu
que ces déboursés seront de grand secours non seulement pour l’a-
vancement de cette nouvelle industrie mais surtout pour fournir de
l'ouvrage à noe gens.

RELEVE DE LA CAISSE, AU 30 AVRIL 1941

RECETTES.
EAU: —
Année Courante $6943.78
Arrérages ; 933.81
Compteurs ; ’ 499.66
Tntéréts ($6.25 et $15.52) 21.77
Total des recettes pour le Service de l'Eau, $8399.02

TAXES: —
Foncières ; arrérages ; $1240.34

Locatives; année courante; 362.20
Autres Taxes: année courante: 1699.63

© arrérages; 97.66
i ’ arrérages; 88.65 $3488.48

DIVERS: —
Collection de l'impôt sur les salaires; $7.18
Tntéréts ($24.95 et $69.19) 94.14

Travaux; 160.34

Marché; 353.90

Loyers des compteurs: 112.20
Divers; 337.44 $1066.20
Total des Recettes; $12952.70
Argent en mains et en banque suivant le rapport
fait par M. Viateur Barrette, dans les derniers
jours de l’année 1940. $1574.96

Total; $14527.66

DEBOURSES: —
Salaires généraux $2420.00
Incendie et Police: 131.99
Téléphones: 26.50
Entretien des rues: 539.35
Eclairage îles rues: 439.34
Entretien des chevaux : 21.49
Hygiène et Sanitation : 323.85
Bienfaisance et Hopitaux : 396.54
Administration: 1097.76
Aquedue; Force Motrice: 308.53

? entretien et réparations: 379.34
Marché; 310.92

Intéréts et charges de banque: 3424.60
Autres déboursés: 251.31

Remboursement de taxe d'eau: 9.78

Total des déboursés; $10081.30
Surplus des recettes; $4446.36

Epargne de guerre
Les souscriptions aux Certificats d'épargne de guerre pendant

le mois d'avril se sont élevées à $7,185,388, en paiement comptant.
provenant de 947.871 demandes, annonçait-on aujourd'hui au quar-
tier général national de l’épargne. Du ler janvier au 30 avril, le
total des souscriptions s’élève à $30,440,076.

Dans les souseriptions du mois d’avril $3,590,008 proviennent
du Plan d’épargnes sur les salaires; $2,770,800 d’achats individuels
et $824,580 sont le résultat du Plan d’engagement à la banque.

L’Ontario vient en tête du montant souserit par -chaque per-
sonne pour Je mois d’avril avec une moyenne de 96 cents, et est éga-
lement en téte de la liste ponr le total en dollars des souscriptions:
$3,598,120. La Colombie-Britannique vient en second pour la moy-
enne du montantdes souscriptions individuelles avec 73 cents, et le
Manitoba et la Nouvelle-Ecosse sont ex aequo à la troisième place
ayant chacun une moyenme de 62 cents.

Voici le résumé des résultats pour le mois d’avril et pour l’an-
née jusqu’à présent.

 

Avril Du 1 jan. au 80 avril.
Total

Par tête
I-P.-E. « 23,060 0.24 134,336
N.-E. 342,108 0.62 1,501,568
N.-B. 179,992 0.40 816.344
Qué. 1,309,676 0.41 5,114,404
Ont. 3,598,120 0.96 14,767,172
Man. 451,200 0.62 2,205,516
Sask. 316,116 0.33 1,652,196
Alta 898,856 0.50 1,795,932
C.-B. 566,260 0.78 2,452,608
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Notes du mois d’avril

7e année. — Yvon Latour 95% p.c.:

Edgar Lebrun 92% p.c.

6e année “A” — André Boucher

9044 p.c.; Marcel Laprade 83% p.c.

6e année “8B” — Guy Magnan 861%
p.c.; Normand Beaudoin R3% p.c.
6e année. — Richard DeGrandpré

81% p.c.; LucienBrisson 81% p.c.

4e année. — Georges Lalande 95

p.c.; Normand Giroux 9334 pc.

3e année. —, Paul-André Charbon-

neau 90 p.c.; Armand Dubé 86 p.c.

2e année. — André Champagne et

Réal Rocheleau, TRES-BIEN,

fière année.— Serge Destrempe et

Edouard Hamelin, TRES-BIEN.

St-Ignace
Notes du mois d'avril des élèves de

l'école No. 2, Hélène Plante, Inst.

7e année. — Blanche-Alice Massé,

Jeannine St-Martin 89.5 p.c.; Juliette

Bergeron 81.5 p.c.; Jules Bergeron

76.5 pc.

6e année. — Thérèse Massé 83.5

p.c.; Maurice St-Martin 78 p.c.; Thé

rée Plante, Gérarda Guévremont 76.5

p.c.

Se année. — Virginie St-Martin 82

p.c.; Fernand Plante 73.5 p.c.; Anita

Latour 73.5 p.c.; Lucien Ethier 69

p.C. ‘

EXCURSIONS
À PRIX RÉDUITS

A TOUS LES ENDROITS DE

L'OUEST CANADIEN
DEPARTS:

Tous les jours du 17 au 28 mai
LIMITE DE RETOUR: 45 jours.

 

 

BILLETS VALABLES POUR VOYA-
GER DANS VOITURES ORDINAIRES

Des billets d’excursion, valables dans
wagons-touristes, wagons-salons et
wagons-ite peuvent aussi être obte-
nus sur palement d'un léger suppié-
ment, en plus du tarif pour place de

wagon-galon ou wagon-lits.
ROUTES — Billets valables via port
Arthur, Ont, Chicago, Ill, ou Sault
Ste-Marie, mais pas la même route
et la même ligne dans les deux di-
rections.
 

ARRETS EN ROUTE permis à tout
endroit au Canada, au cours de l'al-
ler ou du retour, ou dans les deux
cas, en dedans de la limite du bil-
let, sur demande au Conducteur;
aussi A Chicago, Ill, Sault Ste-Ma-
rie, Mich., et & Vouest, suivant les
tarifs des chemins de fer aux Etats-

Unis.

Renseignements complets des agents
u

Pacifique Canadien

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

    

 

Vous les Roulez Mieux avec le

TABAC À CIGARETTES

OGDENS cutol)

4e année. — Pauline Guévremont

86 p.c.; Dominique Boucher 72.6 p.c.;

Victorin Plante 69 p.c.

3e année, — Lise St-Martin 85 p.c.;

Fleurette Guertin 82 p.c.; Irène” Guer-

 

    

  

50 |tin 80 p.c.
Plante 92

Albert

2e année. — Maurice

p.c.; Pierrette Plante 90 p.c.;

St-Martin 86 p.c.

Le portrait d’un mendiant

Dans ses prédictions qui toujours

s'avèrent d’une grande véracité, No-

tre-Seigneur a dit: “Il y aura tou-

jours des pauvres parmi vous”. On

est en mesure de constater l’authen-

cité de cette parole charitable, cha-

que jour de notre vie. En effet, il suf-

fit de parcourir un peu le monde pour

s'apercevoir que nombre de person-

nes sont bien peu favorisées par la

fortune bien qu’elles puissent pour-

tant, posséder du bonheur,

Ainsi l’autre jour, je me dirigeais

vers l'école lorsque je fus abordée

par un pauvre gueux qui me deman-

da l'aumône pour l'amour de Dieu,

ce grand partisan de la charité. Ses

habits étaient en lambeaux, ses che-

veux lul retombaient sur le cou, ses

joues étalent minées par la faim, sa

démarche était lourde, ses yeux ha-

gards trahissaient sa misère morale,

sa barbe longue le rendait farouche,

tout son être était l’image frappante

de l'extrême indigence.

Ne possédant aucun sou, pour lui

faire l’'aumône je cherchai comment

je pourrais lui venir en aide, lorsque

j'eus l'idée providentielle de lui céder

mon dîner. Aussitôt, je vis ses yeux

étinceler de satisfaction, une joie im-

mense se révéla sur son triste visa-

ge, aussi ses remerciements furent

chaleureux et ses voeux à mon adres-

se pleins de foi vivante. Je fus pro-

fondément touchée du plaisir que je

venais de lui procurer. Fière aussi.

j'étais du petit sacrifice que je venais

de m'imposer.

Le soir au moment de m’agenouil-

ler devant mon crucifix pour faire

ma prière je me sentis plus heureuse

que tous les autres jours de ma vie.

“Pour avoir donné à un pauvre jai

prêté à Dieu”.

Lise Magnan, 6e année

Ecole No. 41, Berthier.

Mariette Lavallée, Inst,

 

Allusion significati-

ve du Pape à nos

ennemis

Pie XII parle d'’athéisme
ot ‘‘d’influences déchristiani-
santes délibérément encoura-
gées ou tolérées’’, il ne songe
certainement pas à l’Angleter-
re,

 

Les accents émus de Sa Saine
teté le pape Pie XII ont à nou-
veau vibré à travers le monde, à
l’occasion de Pâques. Le Sou-
verain Pontife ne peut pas, dans
une guerre qui défigure 1’uni-
vers, prendre fait et cause pour
pour l’un ou l’autre des camps
belligérants, mais quand on lit
le texte de son allocution. L'’al-
lusion à nos ennemis est facile-
ment perceptible.
Notamment, le Pape parle d’a-

théiame. et ‘‘d’influences déchris-
tianisantes délibérément encou-
ragées ou tolérées’’, Personne 
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n’oserait prétendre qu’il songeait
au Commonwealth britannique, à
la Grèce ou à la Yougoslavie, en
prononçant ces paroles, car la
liberté du culte est au tout pre-
mier plan des régimes démocra-
tiques. Il ne s’agit pas ici de
donner aux paroles du Souverain
Pontife une interprécation fan-
taisiste ou de ranger le Saint-
Siège de notre côté, mais de bien
de souligner la tendance qui per-
ce dans un texte diffusé aux
quatre coins du monde.

Les influences déchristianisan-
tes délibérément encouragées ou
tolérées, on les retrace dans le néo-
paganisme nazi, dans le prosély-
tisme antichrétien de Rosenberg,
du professeur Banse, de frau Lu-
dendorff; dans les propres athé-
istiques d’Hitler, dans la substi-
tution de l'Etat à la famille,
dans la persécution des commu-
nautés religieuses et dans la pro-
fanation des lieux saints, dans le
martyre de la Pologne catholi-
que. ‘

Pie XII demande aux nations
en guerre de ne pas soumettre les
femmes, les vieillards et les en-
fants des pays qu’elles occupent
à un régime tyrannique.  Enco-
re là, l’allusion à l’Allemagne
est évidente. Les massacres de
Pologne, le pillage de la France
et des autres pays conquis par

l’Allemagne sont trop d’actuali-
té pour que nous puissions don-
ner un autre sens aux paroles du
Pape Au reste, nos ennemis
eux-mêmes comprennent et ad-
mettent que l'Angleterre est plus
humaines qu’eux.  Ainsi, les I-
taliens qui avaient écrasé 1'E-
thiopie sous leur joug de fer, de-
mandent aujourd’hui aux An-
glais de les protéger contre les
justes représailles de leurs vieti-
mes. Ils mettent leur confian-
ce dans l'humanité britannique
après avoir eux-mêmes fait cou-
ler le sang des vaincus.

Pie XII demande aux belli-
géents de se conduire en Chré-
tiens. Cela rappelle incidem-
ment que 1’Italie avait profité du
Vendredi-Saint, en 1939, pour
envahir 1’Albanie. Cela rap-
pelle aussi qu’Hitler a tendu la
main aux Commmnistes de Mos-
cou pour abattre l’Eglise catho-
lique. Non seulement le nazis-
me ne s’inspire pas des principes
chrétiens, mais il en est la néga-
tion absolue. Il suffit de reli-
re les paroles du cardinal Ville-
neuve, celles du cardinal Hins-
ley, le brillant ouvrage du R.P.
Chagnon, S.J., pour se rendre
pleinement compte de 1’hostilité
que les Nazis professent envers
le Christ et ses enseignements.

 

Cynisme

du conquérant
——

‘A la radio, M. Walter Darré,
administrateur des vivres du
IlIe Rich, nous a dit à plusieurs
reprises que mous, Français,
mangions trop en temps de paix.
H a culeulé que nos travailleurs
manuels consommaient 15 pour
cent de plus que n’exige un bon
état de santé; que notre classe

moyenne consommait 40 pour

cent en trop et que nos gens

riches mangeaient dans une pro-
portion de 48 pour cent en trop.

Et il a aussi dit que les rations
maintenant en vigueur sont ap-
proximativement tout ce que

l’organisme demande pour se te-

nir en santé.”” — Extrait d’une
des lettres de France oceupée

que réunit le volume ‘‘All Gaul

is divided. . .”’, New-York, the Greystone Press, 1941.
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vendredi, le 9 mai 1941.

Construisez et réparez a-
vec la véritable planche Gy-
proc, à bords biseautés: la
plus pratique — la plus bel-
le — la plus économique —
la meilleure; nous défions
qui que ce soit de démon-
trer le contraire.
Echantillon et pamphlets des-

criptifs sur demande.

Peintures — tapisserie —
moulures ete. ;

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.

  

 

 

LA SEIGNEURIE DE
MASKINONGE

Un partage de cette seigneurie
fut fait le 4 juillet 1772, entre
les héritiers Duchény.

Unie partie de la ligne entre le
fief Maskinongé et celui de Ca-
rufel fut tirée les 3, 4, 10 et 11
octobre 1806 par John Dame, ar-
penteur de la Rivière du Loup
(en haut).

Louis-André Ducheny qui é-
tait propriétaire de deux dixiè-
mes et six septièmes de dixièmes
pardevis de la seigneurie de
Maskinongé avait obtenu des
Lettres-Patentes de Sa Majesté,
le 6 mars 1840, le confirmant
dans ses droits.

L'honorable Toussaint Pothier
propriétaire de la Seigneurie de
Lanaudière qui avait obtenu un
jugement contre André Duché-
ny, le 29 avril 1826, de la Cour
Provincial d’Appel, ne semble a-
voir fait exécuter cet ordre qu’en
1842, pour une raison qui nous
échappe. Mais comme Pothier a-
vait fait cession de ses biens le
21 juin 1841, ce sont ses créan-
ciers:

 

 

rard et James Logan, de Mont-
réal, qui firent exécuter le juge-
ment on procéda d’abord contre
le fief de Carufel, dont la vente
se fit le 28 septembre 1842. L’or-

dre d’exécution de la vente de la
seigneurie de Maskinongé, est en
date du 14 février 1844 éma-
nant de la Cour du Bane du Roi
de Sa Majesté, En vertu de
cet ordre Isaac Gouverneur
Ogden, shérif des Trois-Rivières,
après les avis voulus, procéda à
la vente le 12 mars 1844. Le plus
haut et dernier enchérisseur fut
François Boucher, marchand de
Maskinongé.

François Boucher à son décès
en 1861, donna cette partie de
la seigneurie de Maskinongé ja
l'abbé Charles Oliver-Arthur Si-
card de Carufel fils du Notaire
Eustache Sicard de 'Carufel et
de Marie-Claire Boucher fille de
Francois Boucher. Cet abbé est
décédé aux Etats-Unis, le 18
mars 1887 mais il fut inhumé à
la Pointe-du-Lae.

Valdic.

 

HYPOCRISIE.—
J'appelle hypocrite quiconque, sous de spécieuses apparences, a le secret

de cacher les désordres d’une vie cri-
l’Honorable Samuel Ger- minelle.
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A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Eme. Lacroix
AVOCAT

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITÉ  EPUISEMENS

FATIGUE HABITUELLE
MANQUE D'APPÉTIT

ENEZ LES
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BIOGRAPHIE
M. Ovila Duchesnay naquit à

St-Justin le 9 février 1861 du
mariage de Norbert Duchesnay
et de Adélaïde Lafrenière. Il re-
cut son éducation primaire à St-
Justin, il se rendit ensuite à
Montréal et après de brillantes
études au “‘Montreal Business
College” il y fut gradué en 1882.
Cette derniére institution retint

 

ses services pendant trois ans
comme professeur et c’est là
qu’il acquit cette expérience
dont il devait si bien faire pro-
fiter ses élèves. Ses devoirs
d'instituteur ne l’empêchaient
pas de remplir les fonctions de
caissier de la Cie de Navigation
Richelieu-Ontario de 1883 à 1885.

 

 

M. le professeur Ovila Duchesnay

En 1885 à la demande généra-
le de ses co-paroissiens il revint
à St-Justin pour y fonder son é-
cole qui pendant 50 ans fut tou-
jours comme un foyer bienfai-
sant, un centre d'instruction et

de moralisation dans la vallée
trifluvienne. Ah! les vrais patrio-
tes ce sont les instituteurs qui
font reculer à leurs dernières li-
mites les broussailles de l’igno-
rance et qui continuent dans le
domaine des idées le travail gi-
gantesque que nos pères on ef-
fectué en défrichant cette terre
de nos aïeux qui est bien à nous
Faire de chaque Canadien un hom-
me intelligent qui saura compren-

dre ses droits et ses devoirs et
qui en conséquence apportera sa

quote-part au fonds de la riches-
se nationale, n'est-ce pas là du
vrai patriotisme; M. Duchesnay
était issu de l’une de nos vieilles
familles canadiennes dont le nom
a illustré notre histoire,

le petit-fils du Seigneur Louis-
André Duchesnay, il n’était pas

étonnant de retrouver en lui le
sens artistique, l'esprit de tra-
vail, et le patriotisme désinté-
ressé qui ont distingué notre
vieille noblesse canadienne.
Le 9 janvier 1886, M. Duches-

nay épousait celle qui devait il-
luminer sa carrière, Mlle Emma
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     COMMANDEZ CHEZ
VOTRE MARCHAND
 

 

F.-C. LAMARCHE

108 rue De Montcalm,

BERTHIERVILLE

i Tél. No. 66
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Morin fille de feu Isaïe Morin.
De cette union naquirent 14 en-
fants dont 10 sont encore vi-
vants. Henri, employé au C.P.R.
à Montréal; Wilfrid, folkloriste

bien connu et représentant de la
‘“‘General Steel Wares Ltd’’ de
Montréal; Emile, employé aux
bureaux de la ‘‘General Steel
Wares Ltd; Denis, employé de la
Shawinigan Water & Power Co.
et Avila caissier à la Banque
d’Epargné de la Cité et du Dis-
trict de Montréal et pianiste de
tatent.

Mme Ernest Sanschagrin (Ali-
ce) de Charette Qué.; Mme Ar-
thur Hérard (Antoinette) de Jo-
liette; . Mme Roland DeVarennes
(Thérésa) de Montréal; Mme
Fernand Belleau (Juliette) de

Montréal et Révde Soeur Marie
d’Avila (Gertrude) de la Commu-
nauté des Filles de Jésus des T.-
Rivières. Il laisse aussi 3 frères
Willie et Arthur Duchesnay de

Manistique, Mich, et Armand de
Gladstone, Mich.

Il a noblement servi la grande

et la petite patrie, voilà pourquoi
nous <déposons sur sa tombe à
peine refermée toute notre re-
connaissance et notre admira-
tion pour l’oeuvre si noble qu’il
a poursuivie et les bons exem-
ples qu’il a semés. Que Dieu dai-
gne lui accorder son paradis en
récompense,

a

On déménage!
 

(par Marcel Morin)

 

Toute la famille est dans la
joie.

Le ‘‘père’’ assis dans un lar-
ge fauteuil, vient de déclarer
qu’il cède au désir de tous; c’est-
à-dire que cette année. ‘“On dé-
ménage ’. Les préparatifs sont
menés à une allure endiablée..
Tout le monde s’en mêle; la
‘“mére’’, ‘“pacte’’ ses ‘‘p’tits”
avec ‘‘Ti-Bé’’ qui l’assiste, tan-
dis que ‘’Bébé”’ se charge de cas-
ser la vaisselle. Durant trois lon-
gues semaines, tous n’est qu’un
va-et-vient perpétuel «dans la
maison qui prend bientôt 1’aspect
d'un brie-d-brac’’. L’un cher-
che ses bas, tandis que l’autre
jure après ses pantalons, Mais
tout est empaqueté, et bien fin
celui qui peut trouver quoi que
ce soit,

Enfin le ler mai arrive. Il ne
reste qu’à démonter ‘‘ le poêle.
C’est le ‘‘pére”’ qui s’en charge,
assez  ‘bruyamment d’ailleurs,
puisque, dans son anxiété, il ne
manque pas de faire choir les
tuyaux, qui, avec une grâce
‘“poudreuse’’, répandent candi-
dement leur suie, dans le visa-

 

Vendeurs demandés
 

‘‘Désirez-vous améliorer votre
situation? Vendez une ligne com-
plète de nécessités domestiques
comprenant THE, CAFE, PRO-
DUITS GRATIS — dans un ter-
ritoire exclusif. TRENTE JOURS
D'ESSAI GRATIS, Pour rensei-
gnements, catalogue, adressez-
vous: JITO, 1436 Montcalm,
Montréal. ,

— A VENDRE—
Auto Buick 5 passagers 1930

en bon ordre et à de bonnes con-
ditions. 8’adresser à Félix Joly,
118 rue de Montcalm Berthier-
ville,

 

 

 

SOUMISSIONS POUR CHARBON
ET COKE

Edifices fédéraux —
Québec

Des soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné et portant sur leur
enveloppe, en sus de l'adresse, les
mots: “Soumission pour du charbon,
Province de Québec”, seront reçues
jusqu’à 8 P.M. (heure avancée de
l’est), le mercredi 21 mai 1941, pour
la fourniture de charbon et de coke
pour les édifices du Dominion dans
la province de Québec, excepté Mont-
réal, P.Q.
On peut obtenir les devis et formu-

les de soumissions en s'adressant à
l’Acheteur en chef du ministère des
Travaux publics, Ottawa; à monsieur
Roland Simard, Architecte surinten-
dant, 150, rue Saint-Paul-Ouest, Mont-
réal; et à monsieur J-A. Drolet, Ar
chitecte des Travaux publics, édifice
de la Douane, Québec, P.Q.
Les soumissions devront être fai-

tes sur les formules fournies par le
ministère et en conformité des con-
ditions et devis ministériels qui y
sont incorporés,
Lorsque le chiffre d’une soumission

dépasse la somme de $5,000.00 —
qu’il s’agisse d'un seul ou de plusieurs
endroits ou édifices — les soumis-
sionnaires devront annexer à leur
soumission un chèque visé par une
banque à charte canadienne, payable
à l'ordre de l'honorable ministre des
Travaux publics, et égal à 10 pour
cent du montant de leur soumission;
ou des bons au porteur du Dominion
du Canada ou de la compagnie de
Chemin de fer National-Canadien et
de ses compagnies constituantes, ga-
rantis sans conditions par le Domi-
nion du Canada quant au capital et à
l'intérêt; ou les bons susdits et, s’il
y a lieu, un chèque visé pour complé-
ter le montant.
Le ministère se réserve aussi ie

droit d'exiger de tout soumissionnaire
à qui un contrat aura été adjugé un
dépôt de garantie sous forme d’un
chèque visé, ou de bons tel que sus-
dit, égal à 10 pour cent du montant
de la soumission, aïfin de garantir ta
parfaite exécution du contrat.

Par ordre,
J.-M. SOMERVILLE,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 25 avril! 1941,

Province de

 

ge de notre pauvre ‘‘bonhom-
me. TI s’en tire finalement a-
vee quelques ‘‘prunes’’, et une
tote qui eut fait l'envie d’un nè-
gre. Le camion est arrivé! Il
faut descendre les meubles. Vien-
nent les uns aprés les autres le
radio, les lits, les tables, sans ou-
blier les quelques ‘‘petits insee-
tes’’ qui ont fait de chez-nous un
chez-soi. Rien n'échappe à la
vue des commères réunies sur
la galerie voisine. Leurs im-
pressions sont soulignées par des
éclats de rire, ou des chuchotte-
nents qui n’ont rien de bien a-
gréable.

Maintenant c’est l’entrée au
nouveau logis.  Chacun passe
ses remarques sur la ‘‘crasse’’
de la nouvelle demeure, si bien
que. . . mais allons plutét nous
coucher car on n’en finirait plus.

M. M.

GRECE

Séparé par la mer de Candie

 

 

Candie— Sa Majesté le roi
Georges II de Grèce, de la dy-
nastie danoise de Schleswig Hols-
tein  Gluecksborg Sonderborg,
vient d’installer sa capitale pro-
visoire dans l’île de Crête sépa-
rée d’Athèmes par la mer de
Candie. Cette ile qui mesure
environ 200 milles de long fut le
berceau de la première civilisa-
tion grecque.  Aprè des luttes
opiniâtres avec les Turcs, les in-
sulaïres devinrent autonomes en
1898. C’est en 1913 que l’île de Crête fut rattachée à la Grè-
ce. La lutte contre 1’agresseur

SE

 

Raymond Sanschagrin
REPARATION DE RADIO

INSPECTION DES LAMPES ‘‘GRATUITE"’

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

7 De Champlain Berthierville   
 

Comment célébrer la féte nationale
FEU DE LA SAINT-JEAN — MESSE ET SERMON — RALLIE-

MENT PATRIOTIQUE — THEME PARTICULIER

 

Pour que la fête nationale soit célébrée partout A ou il y
a des Canadiens de langue française ou des Franco-Américains,
les dirigeants de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal ont
réduit à quelques grandes lignes essentielles toutes les manifesta-
tions du 24 juin.
prouver son patriotisme sous prétexte que les moyens ou les élé-
ments requis font défaut,

Qui ne peut, en effet, amasser le bois nécessaire pour allu-
mer le 23 juin au soir, un feu de la Saint-Jean, et pendant que le
bücher flambe, chanter en choeur les vieilles et nouvelles chansons
françaises et canadiennes?

Et quelle beauté, de voir partout, dans la nuit du 23 juin, les
feux de joie s’allumer et la foule heureuse chanter gaiement ses
belles chansons!

Le 24 juin au matin doit être consacré à la messe solennelle
et au sermon de circonstance. Les Canadiens francais ne peu-
vent oublier «qu'ils sont catholiques et c’est bien dans leurs tra
ditions de rendre hommage à Dieu au matin même de leur fête na-
tionale. MM. les Curés acceptent toujours avec plaisir de célé-

brer l'office divim en l'honneur de saint Jean-Baptiste et’ de pro-
noncer le sermon ou de trouver un prédicateur pour l’occasion.

Enfin, la journée ne serait pas complète, s’il n’y avait aussi,
l'après-midi ou le soir, un ralliement patriotique. Fanfares et
chorales peuvent agrémenter cette réunion de musique appropriée

et de chants de chez nous. M. le Maire et quelques notables, sans
oublier les jeunes, pourront au cours de cette fête, prononcer des
allocutions où ils évoqueront le souvenir et l’exemple des ancêtres

pour inviter le peuple à les imiter. Ces brefs discours doivent a-
voir un caractère pratique et considérer, pour les résoudre, l’un
ou l'autre des problèmes qui se posent là où se tient le ralliement.

Le thème particulier proposé cette année et qui sera celui du
cortège historique de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal
est: HOMMAGE A LA FAMLIAE PAYSANNE CANADIENNE-

FRANCAISE.
Ceux qui seront appelés à porter la parole le 24 juin, pour-

ront s’inspirer de cette idée et rendre hommage à l’habitant cana-
dien-français, le citoyen par excellence du Canada français.

Le président général et les dirigeants de la Société Saint-Jean-
Baptiste du Canada, invitent done cordialement toutes les
Sociétés Saint-Jean-Baptiste du Canada, à prendre l’initiative
d’organiser, chez elles, 1a célébration de la fête nationale les 23 et 24
juin prochain. Les dirigeants de ces sociétés pourront, sans doute,
s’inspirer des suggestions contenues dans cet article.

EE

tomate; tous ses mouvements sont di-
rigés par une âme qui voit très clair;
mais la vue est tout intérieure; elle
se porte uniquement sur les objets
que l'imagination lui retrace avec au-
tant de force que d'exactitude.

 

nazi et fasciste se poursuivra de
cette terre qui rapproche straté-
giquement les Alliés du Dodéca-
nèse italien.

 

© (Bonnet, Essais, psycholo-
A gique, 40). EES eoPENSEES DON

SOMNAMBULE.— On est bien moins content du don

que de la manière dont il a été fait.
Le somnambule n’est point un au- (LaBruyère, Les Caractères) 
 

Ainsi, aucun groupe ne pourra s’abstenir de
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Louiseville
MARIAGE LAMIRANDE-MOREAU

 

M. l'abbé Eug. Panneton bénissait

le 3 dernier, le mariage de M. Napo-

léon Lamirande à Mlle Cécile Mo-

reau MM. Ed. Moreau et Alphonse

Gélinas agissaient comme témoins.

Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

NAISSANCES:—

Marie Marthe Geneviève Monique,

fille du Dr et de Mme Marc  L’Heu-
reux (M.-Rose Dalcourt). Parrain et
marraine: Emmanuel Dalcourt et An-

tonia Dumais,

Marie Anna Lise, fille de M. et Mme

‘Maurice-G. Lajole (Simone Rivard).
Parrain et marraine: M. et Mme Lio-

nel G. Lajoie.

Marie Gisèle Pauline, fille de M.

et Mme Henri-Paul Milot (Eliane

Morin). Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph Morin.

NOTES SOCIALES:—

MileAdèle Lindsay, g.m.g. de Mont-

réal, en promenade chez le Dr R.

Lindsay.

Mme A. Sylvestre de Champigny

en visite chez Mme Eugène Benoit.

Mme Arthur Lacerte en voyage aux

Trois-Rivières.

Mme- Oscar Nolet et son petit gar-

çon en promenade chez M. Napoléon

Desrosiers.

M. Robert Plante de Québec chez

M. Lionel Plante.

Mlle Thérèse St-Onge de Mont-

Téal en fin de semaine chez M, et

Mme Ch. Ringuette.

Mlle Marcelle Dionne de Mont-

réal de passage chez Mme Henri Bé-
land.

Mlle Madeleine Ducharme de Mont-

réal en visite chez le Dr Dalcourt.

Mme Bernardin Caron des Trois-

Rivières en visite chez M. Victor

Héroux et M. 'Georges-R. Caron.

M. Georges-Alp. Lamirande et Mlle

Blanche Lamirande en voyage à
Montréal récemment,

Maskinongé
 

MARIAGE GAGNON-SARRAZIN:—

Le 3 mai dernier eut lieu en l'égli-

se paroissiale de Maskinongé le ma-
riage de Mlle Rita Gagnon fille de

M. et Mme Azarias Gagnon de Mas-
kinongé 2 M. Germain Sarrazin fils

de Dame Vve Adélard Sarrazin de

St-Barthélemi. La bénédiction nup-

tiale Leur fut donnée par M. Je curé
Dionis Gélinas. M. Azarias Gagnon

accompagnait sa fille et M. Philippe

Sarrazin était le témoin de son frère.

Une réception eut lieu chez M. et

Mme Azarias Gagnon parents de la

mariée.

Nos meilieurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

NAISSANCES:—

Le 3 mai. — Marie Simone Ray-

monde, enfant de Joseph Coutu et de
Jeannette Béland. Parrain et mar

raine: M. et Mme Emile Lessard, on-

cle et tante de l'enfant.
Le 4 mai. — A M et Mme Adrien

Gaboury, née Rose-Alma Bellemare
est née une fille baptisée eous les

noms de Marie Claire Tacille. Par-

rain et marraine: M. et Mme Eloi

Bellemare, oncle et tante de l'enfant.

NSToe Ne

 

DECES:—

Le 28 avril est décédée à l'âge de
63 ans, MarieAnna Marchand. épou-

se de Onésime Bari, commerçant.

Ses funérailles ont eu lieu le ler mai

en l'église paroissiale de Maskinon-

26 au milieu d'un grand concours de

parents et d'amis.

Le ler mai est décédée Marie-Loui-

se Gervais épouse de Olivier Croise-

tière, rentier. La défunte était âgée

de 72 ans.

Nos sympathies aux familles éprou-

vées.

VA ET VIENT:—

Mlle Gilberte Lafrenière de passa-

ge à St-Barthélemi en fin de semaine
en visite chez son amie Mme Chs.-Ar-

thur Valois.

Mlle Thérèse de Carufel de St-Di-

dace est venue chez sa mère Mme

Vve Alex, de Carufel au début de la

semaine.

IM. et Mme Joseph Ladouceur de

Ste-Edwidge de Clifton ont visités

leurs parents de St-Justin et de Mas-

kinongé en fin de semaine.

M. Paul-Armand Lemyre de Mont-

réal de passage dans sa famille sa-

medi dernier.

Ste-Ursule

VA ET VIENT:—

 

Mme Charles-Edouard Michaud 2

Grand'Mère.

Mile Juliette

dernièrement.

Mme Joseph Bergeron à Shawini-

gan pour assister aux funérailles de

sa soeur.

M. Charles Bergeron de Providen-

ce R. I, chez ses parents de Sainte-

Ursule,

Mme Henri Martin de

chez M. Albert Lessard.

M. et Mme Fernand Pichette à

Louiseville.

MM. Wilfrid Branchaud et Alpha

Lambert sont allés travailler à St-

Paul l’Ermite.

M. et Mme Joseph Chicoine de

Montréal, M. et Mme Emile Philibert

de St-Edouard, chez M. Théodule

Bergeron.

M, et Mme Ovide Paquin aux Trois-

Rivières.

e e ©

St-Barthélemi

DECES DE MME
EMILE DURAND:—

Giguère à Joliette

Montréal

Après quelques jours de maladie,

est décédée Mme Emile Durand, née

Marie-Louise Paul, À l’âge de 62 ans.

Le service funèbre, chanté par M.

l'abbé P. Lafortane, a eu lieu le 6

mai en notre église paroissiale; la

levée du corps a été faite par M. le
chanoine M. Clermont.

Porteurs: MM. Joseph Fafard.
Louis Barrette, Aristide Lesage, Ar-

sène Valois, Barth. Michaud et Phi-

lippe Durand.

Collecte: MM. Ildège Durand et
Willie Coutu.

Outre son époux, la défunte laisse
dans lg deuil: un fils, Dorlas; deux

filles: Mme William Brissette (Blan-

che) et Mlle Marie-Anna, ainsi que

cinq petits-enfants.
La famille remercie sincèrement

tous les parents et amis qui ont bien
voulu témoigner leur sympathie, soit

par l'envoi d'offrandes de messes,

de bouquets spirituels, de fleurs, soît
par leurs visites.  

M. Emile Durand, après avoir 4
quidé son roulant, partira sous peu

pour aller demeurer avec ses enfants

aux Etats-Unis,

Le journal offre ses plus sincères

condoléances à la famille éprouvée.

VENTE LE DIMANCHE:—

Au prône des deux messes, diman-

che, on a encore insisté sur le fait

que nos magasins, malgré le com-

mandement de Dieu et le règlement

municipal, ont encore portes ouver-

tes, une bonne partie du dimanche.
Fait assez cocasse à noter. Deux

anciens retraitants qui étaient à l'as-

semblée de samedi soir à la salle pa-

roissiale où il a été question de l’ob-

servance du dimanche, et qui avait

eu amplement le temps de magasiner

avant la réunion, sortaient le lende-

main, après la grand'messe, de deux

magasins différents, l'un avec une

paire de chaussures et l’autre avec

‘un sac de farine.

Beaucoup de nos catholiques de

nom, qui prononcent avec une moue

de dédain le mot “protestant”, fe-

raient bien d'aller passer un diman-

che en Ontario: ils y constateraient

comment on observe le Jour du Sei-

gneur.

A VENDRE:—

A cause de la mortalité toute ré-

cente de son fils Lucien, Mme L.-A.

Morand met en vente sa maison et

toutes ses dépendances, son magasin

général et sa boulangerie. Situé en

plein centre de notre village, cet en-

droit est un poste commercial de

tout premier ordre. Mme Morand a-

vait un commerce très prospère et

ses nombreux clients la regretteront

certainement. =

POSTE DE MIRAGE:—

Le poste de mirage de St-Barthé-

lemi, qui avait suspendu ses opéra-

tions pour quelque temps, est réins-

tallé chez M, Avila Plante. Vu la

forte réduction des dépenses, on

compte payer un bon retour aux avi-

culteurs.

AUTOBUS CARRIER:—

Depuis samedi dernier, les auto-

bus Carrier & Frères ont repris leur

service régulier entre St-Barthélemi

et Trois-Rivières. Départ: 7h. moins

quart et 10.80 b. dans la matinée; re-

tour 10.15 h. A.M. et 6 h. PM.

Comme l'an dernier, le Taxi Frap-

pier continue tous les matins son

service vers Montréal. St-Justin,

Maskinongé, St-Barthélemi, St-Via-

teur sont desservis régulièrement.

DE C! DE CA
La Fête des Mères, dimanche! Qui

va y penser? Un tout petit souvenir

À celle qui s’est tant dévouée pour

nous la touchera profondément.

“ += *
Réunion des Anciens Retraitants,

samedi dernier, et soirée trèe inté

ressante. Le lendemain, c'était leur

messe et ils ont bien fait les choses.

x * *
Aprds 29 ans, la famille de M, Hen-

ri Piché vient de nous quitter pour

aller demeurer au Cap de la Made-

leineleine. A. M. Piché lui-même et
A Mlle Reine-Aimée, plus connus du

public, nous souhaitons bon succds
là-bas et leur disons de nouveau

qu’fÎls serônt regrettés par leurs nom-

breux amis d'ici.

« = .*
Le “grand ménage” du jeu de ten-

nis est complété. Une couche de pous-
sière de pierre a été ajoutée, grâce
à une générosité anonyme, Bientôt
la côte sera flluminée et nos amateurs

de tennis pourront s'en donner à

coeur-joie. Merci aux organisateurs

qui se dévouent pour nos jeunes!

x « =

Etes-vous allé visiter l'exposition

de menuiserie À l'Ecole régionale

d'Agriculture? Non? Oh! alors, vous

avez manqué une superbe occasion

de voir ce qu'on enseigne à nos jeu-

nes et ce que ces derniers sont capa

bles de faire. L'an prochain, hein?

= =

M. Georges Dupuis qui demeurait

à St-Joachim est déménagé au Grand

St-Jacques.
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Trente-sept enfants suivent le ca-

btéchisme; mais leur catéchisme ne

les suit pas toujours...
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M. et Mme Arthur Clément de pas-
sage à Montréal dimanche.
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M. LAP. Clément et Mlle Jeanne
D'Arc Clément de passage à Mont.
réal pour assister aux funérailles de
MHe Rita Bernier, décédée acciden-

tellement, eo.

St-Gabriel :
VA ET VIENT:— |

M. et Mme J.-H. Charbonneau et

leurs enfants Françoise et Jean de

Montréal 4 St-Gabriel.

M. et Mme G. Doyon de Montréal

  a St-Gabriel.

IM. Charles Michaud de St-Barthé

lemi, au Chateau Bellevue,

Mlle Gisèle Picard de Montréal

chez sa tante Mme Antonio Garceau.|

à 

Théâtre
Louiseville, Qué.

MARIAGE :—

Mercredi le 30 avril avait lieu en

l'Eglise de St-Gabriel, le mariage de

Mlle Marguerite Baillangeon, fille de

M. Wellie Baillargeon qui unissait

sa destinée à M. Noé Riopel fils de

Patrick Riopel. M. PBaillargeon ac-

compagnait sa fille et M. Riopel, son

fils; après la bénédiction nuptiale,

il y eut réception chez le marié, Les

nouveaux époux partirent ensuite en

voyage de noces à Montréal. Nous

formulons pour eux les meilleurs

voeux de bonheur. santé et prospéri-

té.

REUNION:—

Samedi dernier avait lieu chez

Mme Antonio Garceau une veillée à

l'occasion du mariage de Mile Mar

guerite Baillargeon et de M. Noé

Riopel. Parmi les invités on remar-
quait: Mme Israel Boucher, MM. et

Mmes Antonio Garceau, [Patrick Rio-

pel, René Gaudard, Georges Turcot-

te, Georges Baillargeon, Joseph Bou-

cher, Philorum Picard, Siméon Ri-

chard, Mlles L. Boucher, T. Boucher,

J. Denommée, G. Denommée, R. Bris-

sette, H, Robitaille, J. Therrien, Gi-

sèle Picard, G. Abbott, M. et Mme

Alcida Provost, Mille M.-C. Brissette,

R. Baillargeon, M. D. Riopel, L. Bou-

cher, R. Boucher, Mme A. Duches-

neau, MM, S. Brissette, A. Clermont,

N. Brissette, A. Duhaime, A, Lafre-

nière et plusieurs autres.

Au cours de la soirée, une adresse

fut lue par Mlle Rachel Baillargeon,

soeur de la mariée.

Royal
Tél. 250
 

Edwidge Feuillère, George

DIMANCHE ET LUNDI, 11 ET 12 MAI

“SANS LENDEMAIN”

Le Petit Michel français

“MEXICO” — ARCADE VARIETES

— NOUVELLES —

Rigaud, Daniel Lecourtois,

 

“BITTER

SALT SHAKERS

MARDI ET MERCREDI, 13 ET 14 MAI

Jeannette McDonald, Nelson Eddy, etc.

{en couleur)

“PUBLICITY SPORT”

SWEET”

-— NOUVELLES

 

Cow

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 15, 16 ET 17 MAI

“Le Joueur d’Échecs”
Bernard Lancret, Françoise Rosay, Conrad Veidt,

Micheline Francey, Paul Cambo

“FLAMING LEOD"”
BOYS

 

 

“TIPIT et
PROGRAMME

MERCREDI,

Admissions Réservée 60c; — Générale, 40c.

LE 21 MAI

FIFINE”
DE 3 HEURES

 

Une seule représentation sur semaine, commençant par
les Sujets Courts, à 8.00 hres p. m. (heure avancée)
    Dimanche après-midi, 2 représentations à 2.30 hres

Dimanche soir, 2 représentations à 7.30   
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Imposantes funérailles de M. le pro- :

fesseur Ovila Duchesnay à St-Justin

 

Samedi dernier avait lien dans
l'église de St-Justin les funérail-
les très imposantes du Professeur
Ovila Duchesnay décédé subite-
ment tel que nous l’avons relaté
dans une récente édition. Toute
la paroisse s’était faite un de-
voir d'assister aux funérailles de

ce cher vieux Professeur qui a-
vait consacré 50 années de sa
vie à la cause de l’éducation. M.
Duchesnay a fait beaucoup de
bien à &t-Justin durant sa lon-
gue carrière. I] a beaucoup con-
tribué à faire connaître sa parois-
se natale à l'étranger — aussi
lorsqu’on parlait de l’Ecole du
Professeur Duchesnay — on la
connaissait pour être l’une des
meilleures de la province. Il est
décédé à l’âge avancé de 80 ans.
Personne n’aurait pensé qu’il
nous aurait quitté si soudaine-
ment, aussi sa disparition sera
vivement regrettée par toute la
paroisse et même de toute la ré-

gion trifluvienne dont il était si
avantageusement connu.

Dès 8 hrs une foule considéra-
ble se pressait aux abords de
l’église et à la résidence du dé-
funt et les voitures et les autos
sillonnaient toutes les routes con-
duisant au village. Il en vint
de toutes les paroisses du comté
— de Montréal, Shawinigan, T.-

Riviéres.
Un nombre considérable d’an-

ciens élèves avaient tenu à venir
déposer sur la tombe de leur an-
cien professeur un dernier tribut
d'hommage et de reconnaissance
pour la bonne formation qu’il
leur avait donnée,
On sentait que toute la parois-

se de St-Justin était en deuil et
pleurait l’un de ses fils les plus
distingués.
À 8.45 hrs le cortège funèbre

quittait la résidence du défunt
pour se rendre à l’Eglise. À cô-
té du corbillard six petits fils du
défunt portaient les tributs flo-
raux.
La croix était portée par S.H.

le maire W.H. Gagné ancien élè&

ve du défunt.
Les porteurs étaient Messieurs

Napoléon Gaboury; Joseph Lau-
rent; Ferdinand Vermette; Jo-
seph Vertefeuille; Irenée Bas-
tien et F.X. Gagnon,

Le défunt était du Tiers-Or-
dre et la bannière du Tiers-Or-
dre de St.-François était portée
par M. Charles Lemire, accom-
pagné de messieurs Xavier Phili-
bert, Irenée Clément, Edmond
Lajoie, F.X. Lessard, Louis Clé-
ment qui portaient les rubans.
Le drapeau de la Ligue du Sa-

eré-Coeur était porté par M. Jo-
seph L. Paquin accompagné de
Messieurs Adélard Bastien et
Léonard Lafrenière.
Le défunt était aussi de l’As-

sociation du Chemin de la Croix
et de la Bonne Mort,
A l’église la cérémonie fune-

bre fut très imposante et l’égli-
se avait revêtu ses plus riches
ornements de deuil. La levée du
corps fut faite par M. l’abbé Ovi-
la Landry curé de la paroisse de
St-Francois D’Assise des T.-Ri-
viéres,
Le service funèbre fut chanté

par M. l’abbé Donat Grimard
cure de la paroisse assisté de M.
1’abbé Léo Paquin vicaire à la
paroisse St-Frs. D’Assise des T.-
Rivières comme diacre et de M.
l'abbé Rosemont Masson des T.-
Rivières, enfant de la paroisse et
encien élève du défunt comme
sous-diacre.
On remarquait au choeur: M.  

1'abbé Ovila Landry curé de la
paroisse St-François D’Assise des
T.-Rivières; M. l’abbé Dionis Gé-
linas euré de Maskinongé, ami
de la famille; M. l’abbé Laval

Villemure ancien vicaire de la

paroisse et maintenant vicaire à
Ste-Cécile des 3-Rivières; M.
l'abbé Morin, vicaire à Maski-
nongé; M. l'abbé J.B. Levasseur
ancien vicaire de la paroisse et

maintenant vicaire à la paroisse
du St-Sacrement des T.-Rivières

et représentant son curé M. l’abbé
Emile Cloutier.

La quête fut faite par deux
petits fils du défunt: Marcel Du-
chesnay et Lucien Sanschagrin.

Ce qui a profondément touché
la famille c'est que tous les en-
fants prêtres natifs de la parois-

se avaient tenus à assister au ser-

vice funébre ce sont M. l'abbé

Ovila Gagnon, directeur du Sé-
minaire des T.-Rivières.. MM. les

abbés Rosemont et Oscar Mas-
son des T.-Rivières; M. l’abbé E-
mile Clément professeur au Sé-
minaire des T.-Rivières et M. l’ab-
bé Hermann Plante aussi pro-
fesseur au Séminaire et le Rév.

Frère Edgar Plante CS.V. de
Joliette.

La chorale de Louiseville ai-
dée «de quelques membres de la

chorale de Maskinongé et de St-

Justin sous l'habile direction du
Dr Avelin Dalcourt de Louise-
ville exécuta la Messe des Morts
de Pietro Yon. Mme Adéodat
Lafrenière organiste de St-Jus-
tin touchait l’orgue. Parmi les
chanteurs on remarquait Dr Ro-
land Bernèche de Maskinongé;
M. P.E. Casaubon; M. Edouard
(Casaubon de Maskinongé; Dr
Mare L'Heureux de Louiseville;
Gaston Sanschagrin et Roland

DeVarenne de la chorale St-
Louis de France de Montréal;

Edgar Bellemare: Roland Sa-
voie: Armand Chapdelaine: Ju-
les Vallerand; Jean Lajoie: Al-
bertino Lafrenière; Wilfrid Ber-
geron de St-Justin. Après le li-
béra — le Dr Avelin Dalcourt et
M. Gaston Sanchagrin petit fils
du défunt rendirent avee beau-
conp d’âme “Le Crucifix de
FAURE”.
Les funérailles étaient sous la

direction de M. Hector Deshaies.
Le deuil était conduit par ses

fils Henri. Wilfrid, Emile, Denis
et Avila Duchesnay; ses filles
Mme Ernest Sanschagrin (Ali-
ce) ; Mme Arthur Hérard (Antoi-
nette); Mme Roland DeVaren-
nes (Thérèsa): Mme Fernand
Belleau (Juliette) et Révérende
Soeur Marie d’Avila (Gertrude)
de la Communauté des Filles de

Jésus des T.-Rivières.
x x 0%

Ses belles-filles: Mme Henri Duches-
nay (née Cécile Rivard); Mme Wilfrid
Duchesnay née (Alice Duhamel); Mme
Emile Duchesnay (née Blanche Le-
boeuf); Mme Denis Duchesnay (Bertha
Page) Mme Avila Duchesnay (née Emi-
lienne Désaulhiers.)
Ses petits-fils: Gaston, Lucien, Ray-

mond, Maurice et Roger Sanschagrin;
Bernard, Gaetan, Marcel Jean-Guy,
Jean-Paul, Claude Gilles, Fernand et
Paul Emile Duchesnay; Roland Paul
Emile, Roger, Marcel et Gilbert Hérard;
André, Jacques et Claude Belleau
Ses petites-filles: Madeleine, Thérèse,

Rita, Lise, Suzannne, Jeannine Colette
et Pierrette, Gertrude, Jacqueline, Ga-
brielle, Françoise, Marcelle et Luret-
te Duchesnay; Lucile, Simonne et Su-
zanne Sanchagrin, (Gliberte) Mme E-
douard Michaud de Charny. M. et Mme
Raymond Lemay de Montréaï; Thérèse
Hérard: Françoise DeVarennes; Ghis-
laine Belleau.
Ses neveux: Jos. C. Gervais, T.-Riv.

et ses deux fils Wilfrld et Marcel: M.
et Mme Simon Paquin; M. et Mme De-
nis Dupuis de Louiseville; M. et Mme
Ernest Dupuis St-Barthelémy; M. et
Mme V. Bérard et E. Luplen de Mas-
kinogé; Henry Dupuis de Maskinongé;
M. et Mme Louis St-Cyr de Shawini-
gan Falls
On remarquait dans le cortège L'ho-

norable, L.J. Thisdel. ministre dans le
cabinet Godbout et député de  Maskt-
nongé; M. J. Emile Ferron M.P. député  

fédéral de Berthier-Maskinongé; M. J.
Antonio Barrette M.P.P. député, de Jo-
Nette au l’rovincial et Mme Barrette:

W.H. Gagné maire de St-Justin et
Mme la mairesse; M. Pierre Dalcourt
maire de Maskinongé et Mme Dalcourt;
M. Eric S. Bushell gérant des ventes
“General Steel Wares Ltd” Montréal,
ainsi que MM, Hervé Allard et J.L. Hé-
bert représentant de General Steel
Wares Led. et confrères de M. Wilfrid
Duchesnay; KFr.X. Beauchemin de Cha-
rete; M. le Dr et Mme Antoine Latour
de St-Césaire; M. et Mme Hervé Au-
thier de St-Césaire; M. et Mme L.P.
Beaulac de Montréal; Donat Desmarais
de Shawinigan Falls; Napoléon Hérard
de Joliette: Jeanne Bellemare de St-
Barthelémy; Maurice Lacourse de Mas-
kinongé; Edmond Clémnt et W.B. La-
frenière de Maskinongé; Joseph Le-
brun, Mme Albert Bastien de Maski-
nongé; M. Jean Lamothe de Montréal;
Mme Geo. Philibert et Maria Ayotte
des T.-Rivières; Eugène Gagnon de Mas-
kinongé
De St-Justin: M. le Marguilller en

charge et Mme A.C. Clément; M. et
Mme Albert Clément; ‘Joseph Toupin,
D. Lafrenière; Mme Albert Dugré; Ai-
mé Philibert; Pierre Drainville; Mlle
Béatrice Vermette; Germain Gagnon;
M. et Mme Adélard Francoeur; Mlle
Cécile Bellemare; M. Théophile Bastien;
Mine Philorum Gagnon; Ovila Gagnon:
lazarre Villeneuve; Romulus Morin;
Mme Antonio Paquin; M. Mme Hervé
Francoeur; Mlles Léona et Noella Ga-
boury; Alice Villeneuve; Clémence Ga-
gnon; Jeannette Vallerand; Jeannette
Bastien; Georgette St-Germain; Hen-
riette Lacombe; Yvette Clément; Eddy
Vermette; Joseph Bastien: Mme Ed-
mond Lajoie; Georgette Philibert; Mme
Joseph Bellemare; M. et Mme Lucien
Marchand; Darius Lebeau; Adélard Ga-
gnon; Louis Vermette; Jacques Paillé;
Ernest Gagné; Donat Gagnon; Nap.
Clément; M. et Mme Walter Carufel;
Adrien Gaboury; René Paul Bellemure;
Anna Clément; Mme Noé Bellemare;
Stanislas Gaboury; Irénée Clément;
Maurice Clément; M. et Mme Chs. Dési-
ré Taquin; Azarias Gagnon; M. et Mme

Brigitte Gagnon; Mme
et Mme Albert Ga-

Donat Carufel;
Eugène Gagno; M.
gné; Cécile Cloutier; Olive Brissette;
Edmond Lefebvre; Lucien Marchand;
Adélard Deshaies: Edmond Casaubon;
Léopold Casaubon; Théo Philibert; Mme
F.X, Gagnon; Madeleine Gagnon; Ma-
deleine Gaboury; Lucille Gaboury; A-
dolphe Voligny; Elzéar de Carufel;
Pierre; Marcel Lessard, Armand Chap-
delaine: Adélard Morin; Henri Casau-
bon; Arthur Lajoie; Omer Gagnon; Jo-
seph Morin; Annette Fleury; Thérèse
Gagnon; Thérèse Morin; Maurice Ala-
ry; Jean-Marie Alary; Thérèse Lajoie;
Jeannine Gagnon; Jeanne d'Are Verte-
feuille; Dr et Mme R.Bernéche; Mme
Odilon Lemire; Marie Rose Lajoie; Ro-
méo Drainville; Léo Morin; Joseph
Dauphinais; Paul Emile Alary: Ave-
lin Francoeur; Charlemagne Baril; Hu-
bert Mandeville; Adolphe Ladouceur;
Xavier Doucet; Frs. Masson; Madelei-
ne Doucet; Antonio Masson; Rita Ala-
ry: Aimé Bellemare; Fleurette Cloutier;
Albert Philibert; Eugène Lambert;
Louis St-Antoine; Pierre Dralnville;
Alphonse Voligny: Horace Bergeron;
Murcel Carufel; Adam Pepin; Odilon
Lemire; Lucien Morin; Guy Sicard; De-
nis Lajoie; Paul Gagnon; Lucien Lau-
rent: J. Omer Croisetière: Benoit Bel-
lemare; Royal Philibert; René Doucet;
Ovila Bergeron; Léo Lambert; Emile
Lafrenière; Maurice Gagnon; Maurice
Tadouceur; Mme Jules Lemire; M. et
Mme Victoire Philibert; Mme Nap. Ga-
boury; Albina Lafrenière, Mme JE.
Langlois; I.aurette Casaubon; Mme Do-
nat Carufel; Mme Adélard Bastien;
Mine J.I.. Paquin; Rosaire Bellemare;
Philias Ayotte; M. et Mme Onésime
Plante: M. et Mme Chs.’ Boisvert; M.
et Mme Hector Deshales; Adélard Dau-
phinais  Maskinongé;  Adélard  Lefeb-
vre; Onésime Alary; Rémi Lajoie Mas-
kinongé; Albert Paquin 3-Rivières;
Frank Bergeron; Phillas Philibert: Da-
me Germain Bourgeois; J.R. Laurent;
Nap Gaboury; C. Bellemare St-Barthe-
lémy; Philias Lafreniére; M. Borduas,
Montréal; Germain Jutras de Louise-
ville, Willie Rivest; Solange Desjar-
dins 3-Riviéres; Jos Gaghon; Mme Si-
mon Paquin; Mme A. Desaulniers; Co-
lombe Desaulniers de Maskinongé; Ger-
main Jutras Louiseville; C. Bellemare
St- Barthelémy; Rose Gaboury Maski-
nongé; Marie P. Morin 3-Riv.; Margue-
rite Pepin; Mlle Poirier 3-Riv.; M. et
Mme Chs. Ed. Bellemare; A. Carufel;
Mlle Lebrun Maskinongé; Jacques Mar-
chand; Agapit Cloutier; Mlle . L'E-
cuyver: Henri Tafrenière Maskinongé;
Plerre Dugré de farneau; Berthe et
Alice Chapdelaine; Chales Baril; Jos
Trudel; Hormisdas Brissette; Denis
Dauphinais; Clément Masson; Germai-
ne Cloutier; Horace Héroux T.-Riviéres;
Flora et Robéa Dauphinais de St-Jus-
tin; M. et Mme J.C. Gervais 3-Riviéres;
Mme Louis St-Cyr de Shawinigan; A-
drien Bussières; Arcadleus Lafrenière:
M. et Mme Richarq Chevalier Montréal;
Guy St-Pierre; André Mandeville; D.
St-Cyr; Pierre Pepin; Ovila Mandevil-
le; Pierre Bernard; Auguste Alary;
Oriier Paquin; Oswald Frechette; Jean-
nette Lafrenidre; Marguerite Paquin;
Evelyn Gadbois; Yvonne Dugré; Ar-
mand Paquin; Jacques Lessard; Osias
Gagnon; M, et Mme Denis Brissette de
hachine; René Paul Philibert; Théo.
Paquette; Onésime Mongrain; Notaire
Jos. Langlois; Arthur Béland; Maski-
nongé; Nazaire Carpentier; Joseph
Plante; Rodrigue Rivard 3-Riviéres;
Lucille et Yolande Rivard 3-Rivières;
Mme Henri Bettez 3-Rivières: C.E Dé-
zlel Maskinogé; Maurice Villeheuve;
Camille Vermette; Armand Dupuis Mas-
kinongé; Calixte Lambert; Mme Aimé
Dupuis: Mme Jos. Paquin Maskinongé;
Mme Arthur Lafrenière, M. et Mme
Oscar Paquet: Réjeanne et Thérèse Si-
card de Ste-Ursule; M. et Mme Adé-
lard Dauphinais de Maskinongé; Mazgel-
la Hérard de Joliette, Charles Baril;
Les Religleuses et les Elèves de Sr
Marie d’Avila de St-Frs. d'Assise dés
3-R.: Les Religieuses et les ‘“lèves du
couvent de St-Justin; le Professeur
Savoie et ses élèves; Fermait le cortè-
ge une délégation de gardes de la Sha-
Winigan Water & Power Co composée
de Georges Mercier surintendant de la
Shawinigan Water & Power Co. et Do-
nat Baril; Emile Baril; Willie Drouin.
Les Filles de Jésus de St-Frs d'Assi-

se des T.-Rivières et leurs élèves.
Télegrammes: Emile et Berthe Gagné,

Vaudreuil; J.A. Gagnon, 886 Wiseman,
Montréal; Famille Hector Duhamel,
Montréal; Famille J.O. Lacailie, St-Ré-
mi de Napierreville; et Gustave Lacail-
le; M. et Mme Antoine Latour, St-Cé-

saire; M. et Mme Bernard Bourgeois,
Berthierville; M. et Mme te-
wart, Shawinigan Falls; A.D, L'Arche-
vêque, Terrebonne; Famille Octave Ri-
chard, M. et Mme Géra Brunelle,
Montréal; Dr et Mme D. Massicotte,
Joliette; Oscar Pronovost, Lac aux Sa-
bles; M. et Mme Champlain Lachapelle,
Montréal; M. et Mme A. Ménard Mont-
réal; M, et Mme Charles A. Mayer,
West Brome; M. et Mme Henri Sans-
chagrin, St-Tite; M. et Mme Plerre
Jura, Montréal; Jean Lamothe, Mont-
réal; M. et Mme Marcel Saucier, Mont-
réal; Mme Bernadette Ratelle, Joliette;
Famille Avila Thibodeau, Montréal; M.
et Mme J.A. Paquette, Montréal; M. et
Mme J.O. Pronovost, lac aux Sables;
M. et Mme William Gagné, Montréal;
M. et Mme Jean Moreau, Montréal;
M. et Mme C. Benoit, Montréal; M. et
Mme Charles Gariépy, Joliette: M. et
Mme J.E.[LI. Blanchard, Bordeaux; M.
Gérard  Lafrenière, St-Elie deg, Caxton;
Violette Dion, Montréal; M. le Dr et
Mme Jules B. Lafrenière, Montréal; D.
Lalonde, St-Thimothé; L'Abbé Laurent
Leclerc, Québec; Barthelemi Philibert,
Benuharnois; Famille Ernest Bouchard,
Montréal; Maurice Bernardin, Mont-
réal; Ovila Gagnon, Ptre 3-Rivières;
Ovila St-Autoine, Montréal; Capitaine
René Bachand, Montréal; M. et Mme
Trefflé Boulanger, Montréal; L'abbé
Laval Villemure; L.C. Chartier N.P.;

Campeau; M. et Mme
A. Sansregret; M. et Mme J. H. Sans-
regret Mme et Mlle 8. Moreau; J.E.
Gauthier, Surintendant C.N.R, Trans-
portation Québec; Mme Jules Vachon
et ses enfants; M. et Mme Lucien Bel-
leau, Montréal.

Offrande de fleurs: Famille Jos. De-
lisle, Montréal; Les Employés de Gene-
ral Steel Wares Ltd. Montréal; De Mme
O. Puchesnay et ses enfants, St-Justin;

M. et Mme E.

Brotherhood of Railroadtrainmen Lo-
ge 506 Montréal: Mr. Carrigan,
Vice-Président de General Steel Wa-
res Ltd, Toronto; Famille Art. Hérard,
Joliette.

Bouquets .Spirituels: Famille Adrien
Pubeau, Joliette; Famille J. Desaulniers,
Montréal; M. et Mine Georges Mercier,
St-Narcisse, Co Champlain; Famille
Hector Deshaies, St-Justin; Mme Adéo-
dat Lafrenière, St-Justin; M. et Mme
J.A. Provost, Montréal; M. et Mme J.
B. Loranger, 3-Rivières; Les anciennes
élèves de j'Ecole St-Frs. d'Assise, 3-Rt-
vières; Les Filles de Jésus et leurs élè-
ves Ecole St-Frs d'Assise 3-Rivières.
Offrandes de Messes: M. Mme Hervé

Authier, St-Césaire, 3 messes; M. et
Mme Colombe Cardinal, Montréal, of-
frande de messe; Mlle ‘Annette Belleau,
Montréal, 1 messe priviligié; M. et Mme
Antoine Latour, St-Césaire, 4 messes;
M. Ovila Landry Ptre Curé St-Frs
d'Assise T.-Rivières, 1 messe priv.; Les
élèves de T, 6, année, St-François d’As-
sise, 3- Rivières, Une messe privilégiée;
Les Institutrices de St-François d'As-
sise, 1 messe privilégiée; Filles de Jé-
sus et Elèves de St-Justin, 2 messes
privilégiées; La chorale des Enfants de
Marie St-François d’Assise 1 grande
messe; M. l'abbé Léo Paquin vic St-
François d'Assise 3-Rivières, 2 messes
pril. Mme Notaire J.E. Langlois, 1 mes-
se priv. M. et Mme Hermenégilde at
roux, St-Césaire, deux mdcBses: M.
Mme Arthur De Varennes, Montréal,
une messe; M. et Mme Joseph Lusi-
gnan, Mtréal: M. Félix Desrochers, Ot-
tawa, Ont. 1 messe; M. €
Beauchemin, Charette. 1 messe; M.
la Marcouller, Charette. 1 messe;
B. Gagnon, 1 messe; M. et Mme Roland
Belleau, Montréal 2 imesses; M. l'abbé
Emile Clément Ptre 3-Riv. mpase; Les
Employés de la Général Steel Wares
Ltd, 4 messes, Montréal: La Succession
Edgar Richard, Montréal: M. et Mme
J.B. Loranger, 3-Rivières; M. Rodrigue
Rivard, Oeuvre de Terre-Sainte, 3-Ri-
vieres; l.es Membres de la Ligue du
Sacré-Coeur, 1 messe; M. et Mme JH.
Pettez, offfrande messe, T.-Rivières; Du
corps des gardes Barrage St-Narcisse,
Co. Champlain, 1 messe; M. et Mme O-
vide Lemire et sa famille, Montréal,
messe; M. et Mme Geo Painchaud,
Montréal; Dames Auxiliaires de la Fra-
ternité des Employés de chemin de fer
loge 283 Montréal.

Sympathies: M. Félix Desroches, Bi-
bliothécaire du Parlement Ottawa: M.
Mme Joseph Thomas Robert Jollette:
M. et Mme Denis Dupuis, Louiseville;
M. et Mme Albert T°Hériault, Joliette;
Prof. et Mme Roland Savoie, St-Justin;
Mme Vve Louis Giguère, St-Justin; M.
et Mme JU. Bellemare, Charette; M.
et Mme Hermile Gelinas, Charette; Da-
me Vve Donat Lafontaine, Louiseville;
M. et Mme Hervé Lafontaine, T,oulse-
ville: M. et Mme Léopold Casaubon, Bt-
Justin; Notaire Lucien Lessard, Ste-Ur-
sule; M. et Mme Philippe Baril, St-Ur-
sule: M. et Mme Raymond __Gélinas,
Charette; Lebrun & Frère, Maskinon-
gé; Famille J.A. Voulignÿ, St-Justin;
Mlle Colombe Desjardins, _3-Rivières;
M. et Mme Paul Lacourse, Maskinongé;
M. et Mme J. Phil. Beaulac. Montréal;
M. Louis Alarie, St-Justin; M. et Mme
F.X. Gagnon, St-Justin: M. et Mme A-
délar& Bastien, St-Justin; Notaire et
Mme Joseph Langlois, St-Justin; M. et
Mme Charles Lemire, St-Justin; M. et
Mme Richard Chevalier, Montréal; Fa-
mille Pierre Dalcourt, Maskinongé; M.
Mme A.A. Comiré et Famille, Montréal;
Famille Adem Alarie; Famille Jos. Ver-
tefeuille, St-Justin; Famille P.O. Pa.
quette, St-Justin; Famille J.C. Gervals,
3-Rivières; M. et Mme Antonio Masson,
St-Justin; M. et Mme J.A. Grégoire,
Montréal; M. et Mme Alex. Clavel, Mont-
troal; De la Fédération des Oeuvres de
Charité Canadiennes-Françaises; M. et
Mme Ernest Dupuis, St-Barthelémi; M.
et Mme Odilon Rinfret, Maskinongé;
Famille François Gagnon, St-Juatin;
Angelhert Ferron, Shawinigan Falls;
M. et Mme Honoré Dupuis, Maskinongé:
M..et Mme Emile Rinfret, Mañkinongé;
Famille André Lafreniére, St-Justins;

. et Mme Emile TLeblanc, Montréal;
Paul Bussières, St-Justin; Mlle Yvette
Tajoie, 3-Rivières; Famille Alfred Du-
gré, St-Justin; M. et Mme Aleide Clou-
tier, Ste-Thérése de Blainville; Famille
Josaphat Boucher, 3-Rivières; Soeur
Louis-Andrée, Sr St-Noms Jésus-Marie
Montréal; Mlle Cyprienne Rivard, 3-Ri-
vières; Mlle Maria Ayotte, 3-Rivières;

et Mme Honoré Richard, Montréal;
Supérieure et les Religieuses des Saints-
Noms de Jésus et de Marie, Montréal;
Famille Eugéne Lebeau, St-Justin; Les
membres de l'Association des Employés
de la Banque d'Epargne de la Cité et
District de Monaréal; Famille Wilfrid
Villeneuve, St-Justin; J.A. Bourdon,
Montréal Mme ' Magloire Dumontier,
Louiseville; Famille Walter Carufel, St- Justin; Famille Arthur Carufel, 8t-

tin; Famille Charles BP. Bellemare,

Eeuntin; 'M. Pierre Baril, St-Justin;

Famille W.H. Gagné, st-Justin; M. et

Mme Armand R. Santoire, St-Chrysos-

tome, Qué. et Mme Louis Philippe

Germain, Joliette; J.A.A. Lemire, No-

taire, - Maskinongé; Mme Albert Baril,

St-Justin; L'abbé A. Ma , Aumô-

nier, Précieux-Sang, 3-Rivieres; M. et

Mme Simon ,Paquin, St-Justin; Famille

J.R. Sicotte, Sherrington; M. et Mme 8.

Robillard, ‘Joliette: M. Denis Baril,

Montréal; Famille F.X. d; Mme
Edmond Clément, Maskinongé; Famille

Adrien Bastien; M. et Mme Adélard Dé-

sautels, Montréal; Famille Irénée Clé-
ment; M. et Mme Pierre-Aimé Dugré,
St-Georges Champlain; M. et Mme L.
J. Lacourse, Maskinongé; Rév. Frère
J.I Villeneuve, Directeur Ecole Frs de
Laval, Bordeaux, Famille Joseph Lau-
rent, St-Justin; M. et Mme ArthurHé-
rard. Joliette: M. Jacques Lajoie,
vières; M. et Mme Emile Girard, Mont-
réal; Famille Lazare Villeneuve; M. et

Paquin; Mme Veuve
Art. Gigaire, Albert

Clément; Famille Stanislas Gaboury,
Maskinongé; M. et Mfhe Omer Gravel,
Montréal; Famille F.X. Lessard, St-
Justin; Dr et Mme R. Bernéche, Mas-
kinongé; M. et Mme Joseph St-Cyr; M.
et Mme Arthur Hérard, Joliette; Mada-
me Arthur Lafrenière, St-Justin;
nard Lafrenière, St-Justin; M. et me
Paul Baril, St-Justin; Berthe et Alice
Chapdelaine; Maurice Montréal;
M. Adélard Morin; Mmel'hugène Le-
beau et famille; Famille Albertino Lafre-
nidre; Mlle Alice Abel; Henri Lafrenié-
re, Maskinongé; Laurette Beauchemin,
83% Sherbrooke Est, Montréal; Yvette
Lajole, 3-Rivière: La Famille Nap. Ga-
boury, St-Justin; La Famille J. Desaul-
niers: Ecole Commerciale Savoie, St-
Justin; M. et Mme Albert Clément, St-
Justin; M. et Mme Siméon Bacon, Jo-
liette; Famille P.D. Sanschagrin, Ber-
thierville; M. et Mme Charles Lemire;
M. et Mme Paul E. Marin, Jollette; Fa-
mille Arthur Laquerre, Montréal; M. et
Mme Albert Bussière, Montréal; Famil-
le Camille Castonguay, St-Justin; Fa-
mille Edmond Poirier et More} Boulard,
Montréal, M. et Mme Water Gagnon,
Montréal Est; Adélard Frappier, Sorel;
Dr et Mme A.H. Béland, Montréal; M.
et Mme Agapit Cloutier: Mlle Ernestine

Mme Charles D.
Joseph Villeneuve;

Auger, 3-Rivières; M. et Mme Joseph
Paquin; Famille Joseph Gagnon,  BSt-
Justin; Famille J.N. Bellemare; Famille
Louis St-Cyr, Shawinigan Falle; M. et
Mme Darius Tebeau, Maskinongé;
mille Pierre St-‘Antoine; M. Mme
Jos. * Morin; M. Albert ‘Ploutfer M. et
Mme Donat Carufel; M. Ernest Gagné;
Mile Lucille Gaboury; Les Réds Pères
Cesléciens, Rougemont; M. et Mme
Jean Laporte, Montréal; M. et Mme
Honoré Richard; Mlle Jeannette Duha-
mel; Famille J.O. Lafontaine, Jollette;
Famille J.E. Paquin, Ste-Ursule; M. et
Mme Albert Dugas, Montréal; Famille
Alcidas Dulude, St-Bruno, Qué. J.H.M.
liroy, General Steel Wares, Ltd, Toron-
to; Association Chorale ‘St-Louis de
France, Montréal; M. et Mme Gratien
DeBlois, Montréal; Famille Pit Rivard,
3-Rivières; M. lex Mackenzie, Gérant
de la Fonderie General Steel Wares Ltd
Toronto; Mr. A. J. Clark, Gérant Géné-
ral des Ventes General Steel Wares,
‘Toronto; et Mme Ernest Grégoire,
Napierreville; Mile Gabrielle Gauvin,
Montréal; Famille de Mme A. Messier,
Montréal Mme Horace Sabourrin et sa
fille Marfe Blanche, St-Urbain de Châ-
teaugay: M. et Mme Willie Duchesnay,
Manistique Mich; M. et Mme Olivier
Cardin, Montréal;

©

Le Canada est an-
noncé dansles

abris de Londres
e

Les affiches publicitaires illus-
trant les beautés du Pare Natio-
nal de Jasper tapissent partielle-
ment les murs des abris de Lon-
dres. En les econtemplant, il
semble bien que les habitants de
la capitale de l’Empire oublient
les tracas de l’heure et se repo-
sent l'oeil des scènes de désola-
tion. Les directeurs des hôpi-
taux ont fait la même demande
auprès des représentants du Ca-
nadien National dont les bu-
reaux se trouvent sur Cokspur

Street. I1 va sans dire «ue ces de-
mandes ont été agréées de grand
coeur,

 

 

Le Canadien National a rem-
placé quelque cinq millions de
dormants au cours de l’année
derniére.

 

Air-Canada a transporté 4,
029 passagers en février, relati-
vement a 4,190 en javier.

 

     

 

ACHETEZ
‘LES PEINTURE
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La situation internationale

 

par la British United Press

Cette guerre qui dure depuis
21 mois n’a fait que se propager
sans cesse.  Commencée par
l’invasion allemande de la Polo-
gne, elle s’est étendue à l’Ouest
jusqu’à l’Atlantique et au Sud
jusqu’à la Méditerranée à travers
les Balkans, puis ensuite jusqu’à
l’Afrique-Nord et elle menace de
s’étendre encore.
Car on croit qu’après avoir

conquis la Grèce, Hitler va ten-
ter  d’enlever aux Britanniques
le controle de la Méditerranée.
On prévoit contre Suez, une of-
fensive allemande en ‘‘tenail-
les’’; une des pinces ira de Li-
bye en Egypte et l’autre s’éten-
dra à travers le Proche-Orient.
H est possible qu’il y ait aussi,
en même temps, ‘une attaque
contre Gibraltar, la forteresse
britannique qui défend 1’entrée
occidentale de la Méditerranée.

Les menées allemandes dans
le Preche-Orient se dessinent le
plus en plus. Les observateurs
reconnaissent ‘‘l’action alleman-
de’’ dans les troubles de Syrie,
la lutte anti-britannique en Iraq
et la renaissance très violente des
mouvements anti-sémitiques en
Palestine.

LE FRONT DE LA
MEDITERRANEE

Dans le Moyen-Orient, région
vitale du (Commonwealth bri-
tannique, l’Iraq, immense

champ pétrolifére, est actuelle-
ment le théâtre de violents com-
bats entre britanniques et sol-
dats iraquiens.

Depuis la première grande
guerre, l’Irag était un allié de
la Grande-Bretagne qui, en ver-
tu d’une clause de traité, eut la
permission d'établir ses garni.
sons dans le pays. Mais l'ami-
tié de 1'Traq à l’égard de la
Grande-Bretagne fut toujours
tiède. Il fut relativement fa-
cile aux agents provocateurs
allemands de soulever la popu-
lation mahométane contre les
Britanniques. On n’a qu’à se
rappeler que le Grand Mufti de
Jérusalem exilé de Palestine par
les Britanniques, a trouvé réfu-
ge en Iraq, pour comprendre
que l'influence britannique n’&
tait pas très grande en ce pays.
Le mois dernier, un coup d’é-

tat mis à la tête du gouverne-
ment de Bagdad le pro-nazi Ra-
shid Ali beg Gailani. C’est cet
homme qui, la semaine dernière,
après avoir protesté contre l’ar-
rivée de nouveaux renforts aux
garnisons britanniques du pays,
a lancé ses troupes contre la ba-
se aérienne britannique située à
Habbanie, en même temps qu’il
lançait à Hitler un appel au se-
cours. Rashid Beg demanda à
Hitler de venir ‘‘libérer”’ les a-
rabes de la ‘‘domination’’ bri-
tannique. On ne sait encore
qu’elle sera la répercussion de
cet appel dans le monde islami-
ue.

I L'Iraq est un atout important
dans cette guerre d’armée moto-
risées car ses puits de pétrole
produisent annuellement près de
4,000,000 de tonnes d'huile brû-
te.

Les Allemands sont encore à
1,000 milles de l’Iraq malgré

tous leurs efforts et on se deman-
ce qu’ils feront pour aider leur
ami Rashid Beg.
Pendant que la lutteentre

soldats indigènes et britanni-
ques fait rage en Mésopotamie,

leg troupes motorisées britanni-

ques, profitant des premières ra-

fales de sable soulevées par le

chamsin ont attaqué les Alle-
mands près de Soloum, sur la
frontière libuenne. Les britan-
niques constatent que la meilleu-
re défensive c’est encore 1'of-
fensive. Mais le chamsin, le si-
moun ‘égyptien, ce vent brûlant
qui ‘‘pendant 50 jours’’ souffle
du sud au nord dans le désert a-
ride, balaye toute la région. On
se demande si le simoun aidant,
l’armée britannique du Nil, ren-
forcie par les effectifs évacués
de Grèce, ne brisera pas en A-
frique-Nord l’offensive italo-al-
lemande vers Suez. Il est cer-
tain que les opérations des trou-
pes de 1’Axe dans ce secteur de-
viendront de plus en plus diffi-
ciles et il est possible que pen-
dant ce mois, époque des tempê-
tes de sable, la pression alleman-
de se porte surtout vers le Pro-
che-Orient,

LES ETATS UNIS ET LA

BATAILLE DE L'ATLANTIQUE

La batadlle de 1’Atlantique con-
tinue avee férocité. Avec leur
aviation et leur flotte sousima-
rine, les Allemands tentent de
détruire les ports britanniques
et d'interrompre le ravitaille-
ment de la Grande-Bretagne par
l’Amérique.
De plus en plus, les Etats-Unis

sont entraînée dan cette bataille.
La semaine dernière, sur l’ordre
du président Roosevelt 2,000,000

de tonnes de navires marchands
ont été réquisitionnés pour ‘‘ai-
der les démocraties’’. Les Etats-
Unis organisent le ravitaillement
de la Grande-Bretagne en pétro-
le en envoyant leurs navires-ci-
ternes quérir le précieux carbu-
rant en Amérique du Sud puis
en le transbordant ensuite à
bord des navires britanniques
ralliant les ports américains.
Le président des Etats-Unis a

réitéré la semaine dernière la
déclaration dans laquelle il 4i-
sait que les navires de guerre a-
méricains patrouilleront les mers
jusqu’aux limites qu’il fixera,
pour la protection de l’Hémis-
phère occidental. Des consigna-
tions d’armes et de matériel mi-
litaire de fabrication américai-
ne, chargées sur des navires a-
méricains sont parvenues aux ar-
mées britannique À Suez.
A Staunton, en Virginie, le

président Roosevelt a décladé à
brûlezpourpaint iqu’actuellement
(comme en 1917) les Etats-Unis
étaient prêts à combattre, si ce-
la est nécessaire, pour défendre
leur liberté.

Pendant que l’aide américai-
ne à la Grande-Bretagne prend
de grandes proportions et que
Hitler prépare un nouveau coup,
le Japon se fait plus menaçant
en Asie. La Russie, dont la po-
sition tient à la fois à l’Europe
et à l’Asie, contemple avec crain-
te et ressentiment l’expansion de
l’Axe sur toutes ses frontières.

4

PETITE CAUSE GRANDS
EFFETS

Montréal — (BUP) — Alors
qu’il se rendait en automobile‘ à
son travail, M, Louis Holzman,
un citoyen de notre ville, fut pi-
qué à l'oeil par une abeille. La
douleur cuisante, lui fit perdre
le contrôle de son auto qui alla
s’écraser sur un poteau de
transmission d'électricité, M.
Holzman recut plusieurs blessu-
res à la tête qui nécessitèrent
son traitement à l'hôpital. Le
poteau et l'automobile ont été
fort endommagés. 

por AEN ir ly Come regeppes

PETIT COURRIER
D'EUROPE

NORVEGE

Les industries déménagent

Oslo, — Un rapport authenti-

provenant d’Osio et communi-
qué par les représentants du gou-
vernement royal de Norvège à
Washington signale que les Al-
lemands oecupant le  terri-
toire norvégien cherchent à
déménager à l’intérieur du
pays les importantes manu-
factures et  raffineries éta-
blies sur le littoral. C'est là,
semble-t-il, le résultat direct des
raids des marins alliés aux Îles
Lofoden, le 4 mars, et à Oks
fjord, prés d’Hammerfest, dans
la nuit du 11 au 12 avril. Dans
les deux cas, les canons des flot-
tes anglaise et norvégienne ont
fait sauter les raffineries de gly-
cerine où les nazis faisaient des
explosifs avee des huiles de pois-
son. Les onéreux déménage-
ments de ces industries à l’inté-
rieur réjouissent secrètement les
Norvégiens qui avaient été té-
moins, l’été dernier, des manoeu-
vres militaires préparatoires à
l’invasion, fixée en septembre
1940, des Iles Britanniques. Et
maintenant ce sont les Britanni-
ques et les forces norvégiennes
libres qui attaquent.

ALLEMAGNE

Le périscope invisible?

Berlin, — Le contre-amiral na-
zi Brueninghaus vient de signa-
ler dans un article publié dans
une revue de la capitale alle-
mande, que des armes nouvelles
sont prêtes pour la ‘‘bataille de
l’Atlantique’’. L’Allemagne per-

 

fectionne en ce moment, parait-
il, un périscope invisible à l'usa-
ge des sous-marins boches, ainsi
qu’une torpille sans sillage, Le
contre-amiral Brueninghaus a-
joute, aprés avoir fait grand état
de ces inventions, ‘‘qu’il ne se-

.|rait pas étonnant que d’autres
surprises techniques soient mises
en usage et il y a, par exemple,
la possibilité de trouver un dis
positif photographique à rayon in-
fra-rouge pour répérer les navi-
res dans le brouillard.’

ITALIE

Le plénipotentiaire emmuré

Cité du Vatican, — Ministres
et ambassadeurs d'Angleterre,
en Europe occidentale, ont été
forcés de fuir depuis trois ans
les capitales des pays envahis
auprès desquels il avaient été
accrédités en temps de paix. Ce
fut le cas à Vienne, Prague, Ti-
rana, Varsovie, Copenhague,
Oslo, La Haye, Bruxelles, Paris,
Rome, Budapest, Bucarest, So-
fia, Belgrade et maintenant A-
thènes. I! s'est présenté une
exception pour Son Excellence
Francis d’Arey Godolphin Os-
borne envoyé extraordinaire de
Sa Majesté et ministre plénipo-
tentiaire auprès du Saint-Siège.
Le ministre est aussi l'héritier
du duc de Leeds mais il est deve-
nu le grand oublié du service di-
plomatique anglais. Au moment
où l'Italie entra en guerre con-
tre nous, le 10 juin 1940, la lé-
gation du ministre britannique

auprès du Saint-Siège se trou-
vait située dans la partie italien-
ne de la ville de Rome. M. Os-
borne fut forcé de s’établir dans
l’enceinte de la Cité Vaticane
dont la superficie est de 108 a-
cres, Agé de 55 ans, célibatai-
re, suspendu du service en quel- que sorte par l'absence de toute
communication, le plénipoten-

vendredi, le 9 mai 1941.

tiaire emmuré s’adonne, dit-on,
à la peinture à l’eau pour em-
ployer ses longs loisirs.

Du rhododendron à la pomme de
terre

Stresa, — Le maire de la vil-
le Stresa a fait labourer, ce prin-

temps, les magnifiques jardins
qui embellissent cette localités
des bords du lac Majeur. Au
lieu des plantes ornementales qui
faisaient la beauté du lieu et y
attiraient un grand nombre de
touristes, on cultivera des pom-

mes de terres et autres légumes
nécessaires à la subsistance de la
population à qui on a demandé
de faire le sacrifice de ses belles
variétés de rhododendrons. C’est
à Stresa, en 1934, que Mussolini
se rangea pour une unique fois,
avec les puissances occidentales
contre la politique danubienne
d'Hitler.

FRANCE

On ne se fiche plus de l’an
quarante

Paris, — Le fameux an qua-
rante marque désormais dans
l’histoire du genre humain une
des périodes les plus néfastes
qu’il y ait eu. On a tendance
ici à ne plus dire: ‘“Je m'en fi-
che comme l’an quarante’’, car
on n’évoque plus cet an quaran-
te qu’en frissonnant.  L’Euro-
pe a surtout à se plaindre de
cette terrible année de dévasta-
tions sans prédécents et son nom
est rapidement devenu synony-
me de malheur et de catastro-
phe.

REPUTATION.—

La bonne réputation vaut mieux
que les grandes richesses.

(Saci, Bible, proverbes de Salomon)

FABRIQUES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC,
les produits de Kuyper sont maintenant exportés
de Montréal aux Etats-Unis, aux Indes Orientales

Néerlandaises, en Amérique du Sud et autres

pays libres, apportant ainsi au Dominion des

valeurs d'échange importantes.

La Vraie saveur de Hollande du Gin de Kuyper
en fait le genièvre qui se vend le plus dans la
province de Québec et dans le monde entier.

EXIGEZ LE DE KUYPER —Encouragez le produit

qui aide l'effort de guerre du Canada.

10 onces 26 onces 40 onces

*1.05 *2.40 °3.45
Distilié et emboutelllé au Canuda sous le surveillance direcle de

John de Kuyper & Sen, distillateurs, Rotterdam, Hollande. GINYEKUYPER
MAISON FONDÉE EN L'AN 1695 — EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS.
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vendredi, le 9 mai 1941.

Imposantes  funé-
railles de M. Geor-

ges Barrette
 

Le 28 avril avait lieu les funérailles de
M. Georges Barrette. La levée du corps
fut faite par le Révd Chanoine Cler-
mont.
Le service fut célébré par l'abbé E-

mile Clément du Séminaire des Trou-
Rivières ussisté de MM. les abbés Hé-
tu et Lafortnune comme diacre et sous-
diacre
Les porteurs étaient MM. Louis Bar-

rette, Olivier Barrette. W.H. Gagné, Il-
dège Barrette, Irénée Clément et Tho-
mas Bernèche
Parmis les personnes présentes on re-

marquait: M. Philippe Barrette son frè-
re. Ses enfants Henri Barrette de Mont-
réal, Alfred Barrette de Easthampton,
Mass. Georges Etienne Bgrrette. Mme
Willam Gugné (Florence), Mme Rosa-
rio Bourdon (Anna) Mme J. Avilas Sa-
voie (Bella) Mme Marcel Cadleux,
(Madeleine)
Parmis l'assistance on remarquait

MM. Horace Dubeau Wm. Dubeau,
Milles Dubeau de St-Norbert. M. et Mme
Georges Farley, M. et Mme Joseph Far-
ley des Trois-Rivières. M. et Mme Noé
Gaboury, M. et Mme Zénon Lamarche
de St-Lin; M. et Mme W.H. Gagné, Al-
bert et Ernest Gagné. M. et Mme Ire-
né Clément; Mlle Clément de St-Justin.
MM. et Mmes Olivier, Louis, Ildége,
Paul, Jean, Wilfrid et Jean Barrette.
MM. J. Alfred Bernier, Raoul Bernier,
Mlle Eva Gauvreau, Mme Raoul Bisail-
lon, M. et Mme Arthur Gaboury M. et
Mme Théophile Gaboury et leur fils
Raoul; M. et Mme René Lachance, Mme
Viens, Mme Leduc, Mme Armand De-
guire de Montréal, Ubald Marchand,
Mme Steven Côté, Mlles Laurence et
Hercule Lebeau, M.M et Mmes Antonio
Dufresne, Wilfrid Lacharité, Gédéon
Ladouceur, Aquila Bussiéres, Philias
Bernier, Joseph Chenevert, M. Henri
Sarazin, M. et Mme Charles Baril, St-
Justin, Mlle Lucite et Julienne Plante,
M. et Mme Rosaire Plante, Mme Wilfrid
Sylvestre, Mme Olivier Dumontier,
Mlle Anna Clément, Mme Joseph Tou-
pin, M. et Mme Raymond Toupin, M.
et Mme Clément, St-Barthelemy, Notai-
re R. Michaud, Charles Michaud, Adélard
Michaud, M. et Mme Barth. Michaud, M.
Emile Michaud, M. Azarie Bérard, M.
et Mme Louis Bérard, M. Avila Mi-
chaud, M. Joseph Farley, M. Alexandre
Lincourt, M. Joseph Lacourse, M. et
Mme Lucien Bérard, M. Isale Savoie,
M. Aristide Fafard, Mme Marius Sa-
voie. De Louiseville: M. et Mme Noé
Vanasse, Mme Magloire Dumontier,
Mme Georges Béland.
Mme Wilfrid Brulé, M. êt Mme Tou-

et Mme Wilbrod Ladouceur,
Mile Denise Ringuette, Mme Jean Ma-
rie Sylvestre, Mme Aristide Lapointe,
M. Arthur Bellemare, M. Romelus Cau-
martin, M. Omer Clément, M. Xavier
Savoie, M. Aldérique Farley, Mme Jo-
seph Champagne, Mme Jove Joseph
Tousignan, Mme Louis St-Cy M. Ro-
muald Farley, M. Albert Coté” Mme J.
À. Michaud, Mme Eugène Farley, Mlle
Flora Savoie, Mme Alpide Lebeau,
Mlle Claire Farley, Mlle Francoise Roy,
Mme Victor Bérard, Mlles Yvonne et
Alendria Savoie Mme Vve Bourdon,
Mlle Zepherina Barrette, Mlle Cécile
Savoie, Mme Louis Joseph Bernéche,
Mlle Rita Bernéche, Mme Bertrand
Gervais, Mlle Emérentienne Rousseau,
M. X.-L, Globensky, Mlle Blandine La-
fontaine, M. et Mme Noé Trudel, M. et
Mme Philippe Clément, M. Gilles Désy,
M. Victor Lafontaine, M. Lucien Tou-
pin, Mme Ernest Brunette, M. Joseph
Ayotte, M. Philippe Bélair, M. Lucien
Lacourse, M. Oscar Morel, M. Xavier
Thibodeau, M. et Mme Joseph Far-
ley, MM. Clément et Guillaume Farley,
M. Léon Livernoche, M. Pierre Georges
Sylvestre, M. Albert Massé, Mlle Lilian-
ne Mathieu, M. Thérèse Durand, M.
Isaie Sylvestre, M. François Brulé, M.
Adrien Savoie, M. Alfred Malboeuf, M.
René Paul Savoie, M. et Mme Georges
Massé, Mme Emile Durand, Mme Char-
lemagne Caumartin, M. Paul Dumontier,
M. et Mme Cyrille Bernier, M. et Mme
Florent Vermette, M. Alfred Lincourt,
Mme Rocheleau Ayotte, Mlle Albina Mo-
rel, M. Delphis Barrette, Mme Ed-
mond Sylvestre, Simonne et Yvette Ba-
ril, Mme Ed. Cartier, Mme Hildège
Dauphin, Mme Cuthbert Mayer, Mme
Adelme Coté, Mme Berthe Thibeaudeau,
M. et Mme Dalphis Dufresne, M. Char-
les Omer Dufresne, M. Léo Sylvestre,
Dr Roland Bernèche, et nombre d'au-
tres.
La quête fut faite par ses gendres

MM. William Gagné, J. Avilas Savoie.
Offrandes de fleurs: Mlle Gilberte Ga-

gné M. Camille David, M. Hubert Bar-
rette..
Offrandes de Messes: Henri Bernler

de Québec, Mlle Alice Aubertin, J Al-
fred Bernier, Ubald Marchand, L'abbé
Emile Clément M. Raoul Bernier, Oli-
vier Brrette, Joseph nRochon, Joseph
Fepin, William Gagné. Léopold Bernier,

E. Vanasse, Euclide Massé, Hen
Barrette, Barthelemi Michaud, H.G.
Weeks, Mlle Eva Gauvreau, Maurice
Cloutier, Guy Bernier, Aimé Coté, J.
Avila Savoie, Mlle Claire Bourbonnais,
Clovis Moffat, Mme Edgar Richard,
Mlle Jeannine Dalpé Gérard Allard.

égrammes: Bernard Sylvestre, Fa-
mille N. Doyle, Famille R. Vézina, Fa-
mille Emile Gadbois, J. Langlois, Emi-
le Duchesnay, Ovide Fisette, Famille
Euclide Massé, Mlle Eva Gauvreau.
Bouquets Spirituels: F amille Avila

Plante, Famille JM. Barrfjte, M. M.
Horace Pubeau, M. iet me Louis
Bouillon, Révde Soeur Marie Irenée du
.C., ur Marie Rose Lucie, Soeur

Marie Emile F. d J. de l'Ecole Ménagè-
re Régionale, Cap de 1a Madeleine, M.
et Mme René Leduc
Sympathies: Cure Robert St-Viateur,

Famille J.A, Denis, Famille Mar
chand, M. et Mme Philippe ‘Grégoire, M.
et Mme Gilles Sylvestre, Mlle Sylvia
Clément, Mlle Mde Ladouceur, Famille
Dumontier, Loulseville, Lucien Farley,
Famille Adélard Morin, se, Marie Flo-
rienne Sup. Pensionnat, M.-Royal, M.
et Mme Wilfrid Duchesnay, M. et Mme
Roger Grégoire, Mme Arclès Dubeau,
M. et Mme Adelme Coté, M. et Mme O-
vila Frappler, Charles Michaud, M. et

- mu
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Mme Jos. Mercure, Famille Wilfrid Sa
vole, Famille W.H. Gagné, M. Lion
Valois, M. et Mme Jos Morand File,
Famille C.O. Morand, M. et Mme Er-
nest Dupuls, Mlle Albina Champagne,
Famille Irénée Clément, M. me A-
duien Bussières, Famille Grgel Bernè-
che, MM. Noé Vanasse, Arthur Gabou-
ry, Maurice Lauzon, Lionel Allard, M.
et Mme Jean Laporte, M. et Mme A.
Lavigne, M. et Mme Bernard Bourgeois,
M. et Mme D. Jodoin, Mme Amilda
Duplessis, M. et Mme H.A. Dufresne,
M. et Mme Josaphat Comtois, M. et
Mme Gaspard Comtois et Famille, Fn-
mille Oliver Marchand, MM. Théophi-
le Gaboury, Olivier Michaud, Dr Eugè-
ne Landry, MM. Stevens Coté, Rodri-
gud Michaud, Famille W. Ayotte, Mme
Raoul Bisaillon, M. et Mme Antonin
Gagné, Mme Pierre Vinet, Lucien De-
celle..

MACAMIC
—e
Mercredi dernier, en l'église St-Jean

l'Evangéliste de Macamic, eurent lieu
les funéraille de Mme Pierre Gélinas,
âgée de 75 ans, décédée lundi, le 7 a-
vril. La défunte laisse dans le deuil,
outre son époux M. Pierre Gélinas, un
fils, Donat Gélinas, deux filles, Mme
Hervé Julien (Clorinthe), Mme F. Lam-
bert (M.-Anna), une soeur, Mme Nes-
tor Boisclair. Petits-enfants: Fernande,
Marie-Rose, Julien, Robert, Marthe, Ga-
briel, Jacques et Jean-Pierre Gélinas;
Joseph, Côme, Frère de Montfort, Jac-
ques, Frère de Montfort, René, Edith,
Florant et André Julien; Paul, Marcel,
Solange (Mme Levasseur,) Dollard, A-
lice, Elie, Joachim et Constance Lam-
bert. Aes porteurs étaient; \porteur
de croix. M. Wilfrid Lafleur; cercueil:
MM. D. Baril, P.-D. Cossette, F. Ray-
mond, D. Dumont et Emile Lesage.
Portaient les rubans du cercueil, Mme
A. Bergeron, Mme Ph. Boissonneault,
Mme J. Flageolle et Mme Eph. Lesage.
Portaient les rubans de la bannière de
Ste-Anne: Mme Henri Bédard et Mme
J.H. Bertrand. Quête: Mme J.-H. Bé-
dard accompagnée de M. Robert Géli-
nas, Mme J.-H. Bergeron, accompagnée
de M. Gabriel Gélinas. Suivaient le cer-
cueil} M. Pierre Gélinas accompagné
de sa petite fille, Fernande, M. et Mme
Donat Gélinas, Mme F. Lambert, Paul
et Alide Lambert, Julien et Marie-Ro-
se Gélinas, Mme W. Lafleur, Marthe
Gélinas, Elie Lambert, les RR. SS. de
l’Assomption et leurs élèves, M. le pro-
fesseur I. Raby et ses élèves, les Da-
mes de Ste-Anne. Prêtres: M. le curé
J.-Z. Tremblay, curé de Macamic, M. le
curé J.-N. Levêque, curé de Ste-Rose,
et le R.P. Lesage, C.S.V. supérieur de
l’école d'agriculture de La Ferme.
Chantres: M. F. Lambert, etc etc.

OFFRANDES DE MESSES

R.P. Lesage, C.S.V., M. l'abbé Levê-
que, ptre curé, Famille Donat Gélinas,
Freddy Lambert, Hervé Julien, Nestor
Boisclair, Wilfrid Lafleur, Eddy Houde,
Donat Baril, P.-D. Cossette, P. Ouellet-
te, Emile Lesage, M. Jean Raymond et
Mile F. Flageolle.

BOUQUETS SPIRITUELS

Mme H. Gosselin, Th. Riopel, Gédéon
Boucher, J. Lépine, A. Bergeron, Ph,
Boissonneault, Eph. Lesage, J.-A. Fleu-
ry, Donat Dumont, Julien Levasseur,
O. Beaulieu, Mlle Rose et Marie Rou-
thier, Marcel Lambert.

CARTES DE SYMPATHIES

Le R.P. Ménard, C.S.V., Rév. SS. de
l'Assomption de la Ste-Vierge, M. le
notaire et Mme J.A. Rioux, M. le doc-
teur et Mme J.-H. Bertrand, Mme A.
Talbotte, Mme J.M.P. Boucher, M. et
Mme G. Boucher, M. et Mme A. Ouel-
let, M. et Mme Charles Déhaies, Mme
Ph. Tremblay, M. et Mme Eiph. Bois-
clair, M. et ‘Mme F. Raymond, M. et
Mme S. Trépanier, M. et Mme E. Trem-
blay, M. et Mme L.-P. Bégin, M. et
Mme G. Langevin, M. et Mme D. Lam-
bert, M. et Mme L. Boisclair, M. et
Mme L. Boisvert, M. et Mme F. Vézina,
M. et Mme G. Baribeau, M. et Mme F.
Deschesne, M, et Mme J. Levasseur,
M. et Mme J.-C. Tremblay, M. et Mme
J.-I. Dumas, M. et Mme W. Lafleur,
M. et Mme H.-A. Dumas, M. et Mme
D. Damphousse, M. et Mme P. Trem-
blay, Mme E. Samuel, M. et Mme A.
Sirois, M. et Mme I. Raymond, Famil-
le J. Lafreniére, M. A. Déziel, M. Henrt
et MHe E. Boisclair, M. et Mme J.-A.
Gaudreault, M. et Mme J. Levasseur.

LE CANADA EN
GUERRE
LE TROISIEME BUDGET

DE GUERRE

 

 

Le ministre des Finances,
l’hon, J.L. Ilsley, en présentant
son exposé budgétaire, mardi 29
avril, a énoncé, comme son pré-
décesseur, les principes fonda-
mentaux de la méthode du gou-
vernement canadien de* financer
la guerre. La répartition du
fardeau de la guerre doit être
basée sur l'égalité dans le sacri-
fice et sur l'aptitude des contri-
buables à payer. Dans une
guerre totale, il faut imaginer
des mesures financières capables
d’assurer sans perturbations dé-
sastreuses la mobilisation totale des ressources du pays. En éla-  

borant ces mesures, le gouverne-
ment s’est imposé quelques ob-
jectifs dont le principal est de
poursuivre, autant que la chose
est pratique, une politique de
paiement des dépenses au fur et
à mesure qu’elles sont faites.
‘‘Cela n’est tiré d’ancun dogme
de ce que l’on peut appeler l’or-
thodoxie financiére, dit M. Isley,
mais de la connaissance des in-
justices connues et avérées et
des effets dissolvants et ruineux
de la hausse des prix et des re-
venus par l’inflation.”
Le troisième budget de guer-

re, par comparaison avec les
augmentations d’impôts fort mo-
dérées que comportaient les deux
premiers budgets de guerre de
septembre 1939 et de juin 1940,
propose et soumet à la ratifica-
tion du Parlement des majora-
tions d'impôts qui sont conside-
rables, Mais ces impôts nou-
veaux n’outrepassent pas l’ap-
titude des contribuables à payer.
‘Pour augmenter le revenu na-

tional, nous avons «décidé de
compter, dit le ministre, sur les
impôts directs prélevés sur les
biens des particuliers. Ces im-
pôts sont les plus équitables, car
les revenus que nous pouvons em
attendre sont en fonction des ca-
pacités les mieux connues «de
paiement”.

NOTRE SITUATION ECONO-
MIQUE

Dans son discours du budget,
M. Ilsley a fait la revue de notre

situation économique, On cons-

tate qu’en regard de la même pé-
riode, l’an dernier, le volume des
affaires au Canada, en janvier
et février 1941, a été de 15 pc.
plus considérable, alors que le

volume de a fabrication a été
de 11 p.c. sélevé. En mars
1940, le nombre des personnes

employés s’était accru de ‘moins
de 7 p.c. par comparaison avec
le mois de mars antérieur; l’aug-
mentation au cours de cette an-
né est d’environ 20 pour cent.
L’accroissement considérable du
volume des affaires au cours de
l’année écoulée a donné lieu à
une augmentation très sensible
du revenu. On calcule que le
revenu des (Canadiens pendant
l'année civile 1940 a dépassé de
six cent millions le dollars celui

de 1939. De ce montant, la
somme de trois cent quarante-

huit millions de dollars repré-
sente des salaires, tandis que le
reste provient des affaires, des
métiers et profession, de l’agri-
culture et des placements. Mais
les échanges avec les Etats-Unis
se multipliant de plus en plus,
on peut prévoir, pour l’année
fiscale de 1941-42 un revenu en-
core augmenté de neuf cent cin-
quante millions de dollars,

NOS DEPENSES DE GUERRE
+

Les dépenses «de guerre de
1941 seront de un milliard qua-

tre cent cinquante millions de
dollars, soit presque le double
de ce que nous avons dépensé
l’an dernier. Si l’on ajoute les
dépenses ordinaires de l’admi-
nistration du pays et autres dé-
penses, on en arrive au montant

global de un milliard, sept cent
soixante-huit millions de dollars.
Pour contrebalancer ces dépen-
ses, le ministre des Finances es-
time que nos recettes ordinaires
totales s’éleveront en 1941-42 à
$1,150,000,000 ce qui fera à la
fin de cette nouvelle année fis-
cale un déficit de $618,000,000.

POUR LA DEFENSE DU PAYS

En vertu des pouvoirs que lui
confére la loi de la mobilisation
des ressources naturelles, adop-

(quatre mois dans les camps, ils
seront affectés à des unités de
défense côtière au Canada. Cela
permettra à ceux qui font ac-|militaire de quatre mois. On en
tuellement partie de ces unités |compte 1998 dans le dictriet de

’ rejoindre les unités en|Montréal et 1106 dans celui
service outre-mer. _5,458 recrues |Québec.
de 21 ans se sont présentés aux
centres d'instruction générale |VOLONTE.—
pour la période de quatre mols

commençant le 21 avril, 468|mande et qu’il est obél.
d’entre elles ont été rejetées à
l'examen médical aux centres |FEPOS.—
d'instruction. Il y a donc eu
4,990 recrues acceptées, soit dix
de moins que le nombre requis.

gens ont été appelés et 1,034 ac-

ceptés; dans le district no 5

 

  

  
tée en juin 1940, le gouverne-| (Québec), il y eut 636 appelés
ment canadien vient de décider
qu à mesure que les hommes ter-

et 549 acceptés.
nombre des recrues de la deuxiè-

leur instruction de|me levée aux 4,840 de la premiè-
re, cela fait un total de 9,830 re-
crues de la réserve actuellement

l’instruction pour i

En ajoutant le

 

La volonté est le siège de la pulis-
sance; c’est par là que l'homme com-

- (Lacordaire, Pensées, Volonté)

Le repos du vieillard est un droit
et une majesté.

(Lacordaire, Pensées. Gloire)
 

 

district militaire de

(no 4), 1,130 jeunes| Achetez des certificats
d'épargne de guerre 
 

 

“Toute tâche honnêtement accomplie est
une contribution à la victoire.”

LE PREMIER MINISTRE DU CANADA.

NOMBREUX ‘‘JOS LATOUR"
AU SERVICE BU TELEPHONE
Un abonné nous écrit—

“Mon ami Jos Latour vient de
terminer sa trentième année à l’em-
ploi de votre compagnie.
“Jos a réussi à cause de son in-

telligence et de son activité. Mais
sil a pu parvenir à la situation
qu’il occupe aujourd'hui, c’est parce
que votre compagnie a su le choisir
d'abord, puis
cement,
“Pour moi, Jos Latour, c’est la

compagnieVa téléphone.”
Il nous fait plaisir de constater que l’on
juge notre compagnie par les gens qui
travaillent pour elle. Leur expérience et
leur empressement à plaire au public
expliquent, dans
une large me- pe nolif
sure, les progrès Encreos
du téléphone au
Canada.

donner de l’avan-
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Entretien du jardm
canadien

par Gordon Lindsay Smith

Rien n’égale la saveur de lé-
gumes frais-cueillis du jardin et
juste mûrs à point. Mais il y
a vraiment trop peu de gens qui
en jouissent si l’on considère la
quantité de jardins en culture.
Dans la plupart des cas, on fait
quelques repas aux petits pois-
verts, aux jeunes carottes et bet-
teraves, aux patates nouvelles et.

au blé d’inde, et c'est tout.‘ Soit
que les rangées sont finies ou ce
qui en reste est trop avancé et
n’a plus aucune saveur. Cepen-
dant, si ces jardiniers d’infortu-
ne avaient eu un peu d’expérien-
ce, ils auraient pu éviter ce gi-
chis et se délecter de légumes
frais tout le long de la la saison
d’été.
partissant leurs semences d’après
un plan défini manger des pois-
verts frais durant un mois et se
régaler de blé-d’inde depuis le
commencement de l’été jusque
vers la Noël presque.

COMMENT PROLONGER LES
SAISONS

On peut atteindre ce but de
deux façons. Premièrement, en
étendant les semences sur une pé-
riode de plusieurs semaines. Les
experts conseillent de faire au
moins trois semis de presque

toutes les variétés de légumes.

Le premier, environ une semaine
avant l’époque régulière, le se-
cond, au temps ordinaire et le

troisième, de huit à dix jours
plus tard.
Deuxièmement. on obtiendra

une saison plus longue en ache-
tant des variétés hâtives, moy-
ennes et tardives. Presque tous

les légumes communs offrent ces
différents types.

PAYSAGES VARTES

S'il est vrai qu’on peut ac-
complir des ‘merveilles avee des
fleurs seulement, quel magnifi-
que paysage n'obtiendra-t-on pas
si l’on sait combiner habilement
fleurs et gazon, rocailles et bos-
quets. Les fleurs et les arbus-
tes doivent jouir d’un espace rai-
sonnable pour ne pas s’étioler.
D'ailleurs, s’ils étaient trop rap-
prochés, ils formeraient un tout
confus qui manquerait singuliè-
rement de charme.
On disposera les petites fleurs

à l’avant du jardin afin qu’elles
ne soient pas .éclipsées par les
fleurs de haute taille comme les
zinnias, les cosmos et les oeillets-
d'inde. Les plates-bandes se-
ront arrangées de telle façon
qu’on pourra facilement les dé-
barrasser des mauvaises herbes
et des feuilles fanées.  Par-des-
sus tout, il faudra bien se fixer

dans l’esprit qu’à moins d’être
très habile, on sera beaucoup
plus sûr de la réussite en gazon-
nant la plus grande partie de son

terrain laissant les fleurs À l’ar-
rière-plan seulement. Le gazon
joue un rôle très important
quand on bâtit un paysage.

GRAINES DE SEMENCE

Les graines de semence, qui
coûtent pourtant si peu, consti-

tuent cependant la clef du sue-
cès dans l’art du jardinage. On
doit avoir l’assurance quand on
sème que les graines produiront

des fleurs ou des légumes qui

conviendront à notre rigoureux

climat canadien. Qu’on se pro-

cure donc des semences de pre-

Ils auraient pu en ré-
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mière qualité, sélectionnées et
empaquetées par des grainiers
responsables. Il y a des fleurs
qui croîtront très bien sous le
chaud climat du sud de l’Angle-
terre ou des Etats-Unis, mais qui
seraient une faillite totale au Ca-
nada; soit que les graines pour-
rissent dans notre sol trop frais
ou que les plantes n’atteignent
leur maturité qu’au moment des
gelées de septembre,

L'Association des Marchands
Grainiers Canadiens

-—eo

La défaite des Huns

est certaine

DECLARE M. CHURCHILL .

Voici les principaux points du
discours de M. Churchill, pro-
noncé, dimanche, le 27 avril, à
la radio —

1-—L'Angleterre doit être prête,
à défendre la ligne vitale de son
empire, c’est-à-dire à faire la
guerre dans la Méditerranée,
dans le désert, sur mer et surtout
dans les airs.
2—L’armée britannique du Nil

a été vaincue parce que les forces
blindées allemandes, se dirigeant
vers le canal de Suez, ont avancé
plus vite qu’on ne le prévoyait a-
lors qu’une partie importante de
l’armée britannique eut été en-
voyée en Grèce, ne laissant qu’une
diwision brigade blindée et pas
plus d’une division d'infanterie
pour faire face aux tanks de
l'ennemi.
3—L’Angleterre aura bientôt la

suprématie des airs.
4—La Grande-Bretagne a été

forcée, pour des raisons d’hon-
neur. d’envoyer une armée en

Grèce malgré que la situation
fut désespérée. L’Angleterre a-
vait promis aux Grees de leur
aider et une ‘‘défaite militaire
peut-être rachetée tandis qu’un
acte honteux nous aurait ravi le
respect dont nous jouissons par

le monde entier’.
5—T] reste encore à savoir si

Hitler a fait une erreur ou non en
piétinant les Etats des Balkans

ou en envahissant l’Egypte.
6—La bataille de l’Atlantique

est encore la question la plus im-
portante. Pour gagner la guerre,
Hitler devra conquérir l'île en
l’envahissant ou empêcher les vi-
vres et les armes de nous parve-
nir de l’Amérique.  

C’est pour cela que

; ; Gi

D-O-U-C-E comme des
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“petits chats”—

tant de gens disent: POJOURS MOLSON;

 

 

HITLER VOUDRAIT FINIR
LA GUERRE CET ETE

Par Frederick Kuh

Londres, — (BUP) — On
croit généralement à Londres
que le Reich va tenter de coor-

donner ses campagnes dans l’est
et l’ouest de la Méditerranée,
dans l’Atlantique et dans le Pa-
cifique, sans l’espoir de gagner
la guerre avant la fin de l’été.
La campagne de Grèce ne se-

irait qu’un simple incident de
l’offensive qui se prépare.

Hitler attaquerait la Turquie
ou encore pousserait sa campa-
gne d’Egypte en direction de

Suez — peut-être ferait-il l’une
et l’autre chose — attaquerait
Gibraltar et provoquerait une
nouvelle tetative d’expansion
nipponne dans le sud du Pacifi-
que, probablement contre Singa-
pour ou les Indes néerlandaises.
En même temps, la bataille de
l'Atlantique serait poursuivie a-
vec un rythme croissant.
Le refus du duc d’Aoste de  

mettre bas les armes serait la
conséquence d'un ordre venu de
Berlin demandant de retenir le
plus longtemps possible les Bri-
tanniques dans Fest de 1’Afri-
que afin de ne pas compromet-
tre les succès de la campagne
italo-allemande pojetée en Egyp-
te.
En même temps, on prétend

que le Portugal s’alarme et
prend des mesures pour se dé-
fendre. La garnison des Aco-
res a été considérablement ren-
forcie en prévision d’une atta-
que.

Ecole Régionale d'Agriculture Saint-Barthélemy, comté de Berthier

 

Groupe des professeurs et des élèves pour Pannée 1940 - 41.

tion qui se’emploiera à entraîner de jeunes artisans dans le travail
du boie, durant la saison de l’été, c’est-à-dire, pendant une pério-| de bénéficier d’un plan d’établissement organisé à Saint-Barthé-

lemy même, par le gouvernement provincial.de de 6 mois.
dan

Le service de l’aide à la Jeunesse et les autorités de l’Ecole
Cette école aura bientôt complété une nouvelle organisa-| s’emploient à cette organisation.

Après l’entraînement, ces jeunes gens auraient l’avantage
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Pour réduire les
pertes sur les
agneaux

e

Pour assurer le succès de l'élevage

du mouton, il faut commencer par

prendre grand soin des brebis avant

et après la mise bas, en les entou-

rant de toutes les précautions néces-

saires et en leur donnant une alimen-

tation appropriée. Si l'on veut ré-

chapper autant d'agneaux que possi-

ble, II faut visiter souvent le trou-

peau, & l'époque de I'agnelage, et

surveiller de près les agnelets, car

à cette période, le moindre détail a

une grande importance sur leur sur-

vivance.

Aujourd'hui, nous ne voulons pas

tant parler des pertes subies au

temps de la mise bas, que d’une cho-

se qui a pris de l'expansion au cours

des dernières années, et qui a empê-

ché nombre de producteurs de réali-

ser la pleine valeur de leurs sujets

au moment de la vente. Chaque an-

née, nous avons à déplorer d’énor-

mes pertes qui seraient facilement

évitables. Il s’agit des réductions de

prix imposées, sur nos marchés, aux

jeunes agneaux mâles que l'on a né-

gligé ou oublié de châtrer au temps

voulu.

L’an dernier, à la grande surprise

de plusieurs expéditeurs, la première

réduction de 1¢ la livre sur les bé-

liers fut imposée dés la première se-

maine de juillet. On ne s’attendait

pas à subir un pareil rabais à une

époque aussi hâtive, Que l'on tienne

donc compte de l'expérience de Van

dernier et que l’on prenne dès main-

tenant les moyens de s’éviter des ra-

bais qui viennent toujours rogner

les remises d'une façon appréciable.

Il ne ffaut pas oublier que les sujets

mâles non castrés sont exposés à su-

bir un rabais de 1¢ la livre dés les

, bremiers jours de juillet, et de 2¢ la
livre au cours de septembre, suivant

le volume des arrivages et la deman-

de du marché. Que chacun se le tien-

ne pour dit et prenne ses précautions.
Nous n'avons pas pour mission de

justifier ou d'excuser ceux qui impo-

sent des rabais sur les sujets mâles,

dès le début de juillet; nous expo-

sons tout simplement les faits afin

que l'on sache à quoi s’en tenir. Nous

admettons avec plusieurs qu’en juil-

let, les Dbéllers sont généralement
trop jeunes pour avoir fait du servi-

ce et que leur chair n'est guère infé-

rieure à celle des agnelles, parce que

leur instinct génésique et leurs or

ganes génitaux n'ont pas encore at-

teint leur plein développement et

que leur conformation n'est pas aus-

si masculine qu'à l'automne. D'ail-

leurs, à cette époque, ils se vendent,
au détail et du gros au détail, au mê-

me prix que les agnelles et que les

sujets châtrés. Mais il ne faut pas

oublier la pratique qui veut que Ie

client ait toujours raison et qu’il

peut avoir ses exigences. La mellleu-

re tactique est encore de lui donner

ce qu’il demande.

Il y a un autre point qu’il ne faut
pas négliger et qui n’est pas précisé-
ment à Yavantage de notre province:

c’est dans le Québec que l’on trouve

le plue grand pourcentage d’agneaux
mâles vendus eur nos grands mar-

chés. Dane les autres provinces, la

proportion est beaucoup moins forte.

En poussant nos recherches un

peu plus loin, on découvre, en se ba-

sant sur la statistique fédérale, que
Bi la production ovine du Québec a
quelque peu reculé depuis trois ans,

en passant de 129,027 têtes (agneaux
et moutons), en 1968, à 122,916, en

 

‘I si, devons-nous

 

1940, la production des béliers est

allée en augmentant. Ainsi, dee a-

gneaux et moutons de notre provin-

ce offerts en vente aux marchés et

aux abattoirs, en 1938, 185% étaient

des jeunes béliers non chétrés; 23.2%

en 1939 et 24.7% en 1940. Il y aurait

lieu d’arréter cette progression. Aus-

souligner l'à-propos

de la campagne récemment entrepri-

se par le ministère provincial de I'A-

griculture en faveur de l'améliora-

tion de notre industrie ovine, en vul-

garisant la castration et l'amputa-

tion de la queue de tous les jeunes

sujets mâles destinés à la boucherie.

Depuis le 28 avril, on a entrepris à

travers la province “la quinzaine du

mouton”. C’est un peu comme la se-

maine du grand nettoyage dans les

villes. Mais, dans le cas qui nous

concerne, il s'agit d'embellir nos

agneaux mâles, d'augmenter leur va-

leur comestible en leur rognant l'ap-

pendice caudal et le scrotum. pour

en obtenir toute la valeur au moment

de la vente. Des démonstrations sur

la manière de châtrer et d'écourter

les béliers ont été données, cette se-

maine, par les propagandistes et les

agronomes qui ont pu se prêter à ce

travail. Elles se continueront proba-

blement Ta semaine prochaine dans

plusieurs paroisses du Québec. Nous

espérons qu'on adoptera la pratique

recommandée, ce qui se traduira par

des revenus plus considérables pour

le cultivateur.

J.-E. BISSON,

agronome,

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec,

Limitée.

La coopérative fé-

dérée de Québec
commentaires suivants

sur le marché

fournit les

BEURRE:—

Durant cette dernière semaine qui

vient de se terminer, notre marché

au beurre manifesta une tenue assez

bien soutenue.

Un mouvement d'achats plus actif,

afin de suffire à une distribution "1m-

médiate plus considérable que celle

enregistrée au cours de la semaine

précédente, et une offre aparemment

plus modérée, notamment de prove-

nance des Provinces de l’Ouest, con-

tribuèrent à une stabilité plus per-

sistante dans les cotes.

Bien que nous n'ayons aucun nou-

veau développement à annoncer con-

cernant un prix minimum qui pour-

rait être fixé pour cette denrée, nous
tenons, toutefois, à signaler que ré

cemment, l'Office de la Commission

des Prix et du Commerce en Temps

de Guerre a révoqué l'ordonnance du

27 décembre 1940 qui avait fixé un

prix maximum de vente, au gras, à

356 la livre.

Suivant l'Office National de la Sta-

tistique, les stocks en entrepôts dans

les neuf principales villes du Cana-

da, le ler mai 1941, se totalisalent a

5,088,976 lbs comparativement à 5,

901,618 lbs à la date correspondante

de l’an dernier, soit une diminntion
de 812,643 Kbs sur 1940.

Dans la matinée de lundi, le 5

mai 1941, le beurre frais No. 1 pas-

teurisé, au gros, était coté de 29% €
à 29%4 la livre.

’

FROMAGE BLANC:—

Ie contrat intervenu entre Ia

Grande-Bretagne et notre Gouverne- 

ment Canadien permet une distribu-

tion régulière.

i

VOLAILLES VIVANTES (Poules)

Actuellement, les arrivages cou-

rants excédent quelque peu la deman-

de. La distribution demeure lente et

les prix accusent une autre légère

baisse.

(Poulets à Griller)

Les arrivages sont assez considéra-
bles pour ce temps-ci de l'année et,

4 la suite d'une demande ralentie,

les prix ont tendance à fléchir quel-

que peu.

Nous conseillons fortement de

n'expédier que des oiseaux en plumes

et finis à point.

VOLAILLES ABATTUES:—

(Poules et Poulets)

La demande est plutôt

et les prix irréguliers.

tranquille

(Dindes Abattues)

La demande est assez bonne. L'of-

fre est limitée et les prix sont stables.

(Oies Abattues)

Demande modérée et prix station-

naires.

OEUFS:—

(Montréal et Québec)

Ce marché fut légèrement plus

faible, Cependant, on prévoit une si-

tuation plus stable dés la régularisa-

tion du mouvement d’exportation de

la récente commande annoncée la

semaine dernière.

VEAUX ABATTUS:—

(Montréal et Québec)

Arrivages actuels régulièrement

absorbés et prix stables.

LARDS RECUS VIVANTS:—

(Montréal et Québec)

Marché stable et prix soutenus.

 

Animaux vivants

Prix obtenus sur le marché de Mont-

réal, lunhi te 5 mai, 1941 par la

Coopérative Canadienne du Bétail

de Québec, Limitée.

PORCS:—

Bt (135 à 175) (Bacons) Prix de

base. Vendus vivants: nourris et

abreuvés: dffre 9c. Par camions, of-

fre: 9.26c. Truies: 5c—6.50c. Vendus

abattus, offre 12c.

PRIME: A ou Select (140 & 170 ibs)

Poids chaud abattu $1.00.

RABAIS:

B® (125 à 138 ids) 50e,
BS (176 à 186 lbs) $1.50

C1 et C3 (120 A 175 lhs) $1.00.

CS (176 à 185 lbs) $32.00

D1 ot D2 (120 à 175 lbs) $1.60

DS (176 à 185 1bs)$2.50

Légers — 119 lbs ot moins $1.60
Légers — Moins de 100 Ibs $3.00

Pesants — (186 & 205 lbs) $3.00.
Extra Pesants (206 à 220 lbs) $2.50

le 100 livres.

Extra Pesants — 230 : Ads et plus

$3.00 du 100 lbs.

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. .. . . 8.00—8.50
Bon . «ee ee. 750—8.00
Moyen . 6.50—7.00
Commun . .. 5.50—8.00

D'herde . . . «oo 5.50400

Prix de Remise

Semaine finissant le 3 mai 1941

POULES VIVANTES:—

A—5 lbs et plus .. .. .. .. .. .. 214

B—4 lbs jusqu'à 5 Ibs .. .. ,. .. 19

C—8 Ibs jusqu’à 4 lbs .. .. .. .. 17

CoQs — .. .. .. 2. ++ +. …. 16

POULETS VIVANTS “A GRILLER”
(GRIS ET ROUGES)

A—2 lbs jusqu’à 2% lbs .. .. 244é

B—1% 1b jusqu'a 2 lbs .. .. . 224

C—1 1b jusqu'ad 1% Mb .. . 204

(BLANCS)

A—2 lbs jusqu'à 2% lbs .. ,, .. 21¢

B—1% 1b jusqu'à 2 lbs .. .. .. 19
C—1 Ib jusqu'à 1% Ib .. .. .. . 17

OEUFS:—

A—(Gros) .. . 22% 6
A—(Moyens) . 20%

A—Poulettes .. Cee ee …. 19
C— .. oa TY,

LAPINS VIVANTS:—

5 Ibs et plus — la Ib .. .. .. .. 11¢
N.-B. — Les poulets de pesanteurs

moindres et de mauvaise qualité qui

n'entrent pas dans ces oatégories

indiquées seront payés aux prix qu'il
nous sera possible d'obtenir.

VEAUX ABATTUS:—

(Engralsséa au lait)

 
Bons .. .. . « .. 10%é

Moyens .. . 09

Communs .. . 0744

POULETS ABATTUS:—
(Engralssés au lait)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. . 28%¢
A—6 lbs et plus .. .. .. .. .. 27%

A—5 Ibs jusqu 6 Ibs .. .. .. 26%

B—6 lbs et plus .. .. .. .. .. 244
B—5 lbs jusqu'à 6 Ibs .. .. ., BR

B—4 ibs jusqu'à 5 Ibs .. .. .. 22%

POULETS ABATTUS:—

(Sétectionnés)

Spécial — 6 lbs et plus .. .. . 27444

A—4 lbs et plus . . . 26%

A—5 Ibs jusqu'à 6 lbs .. .. .. 26%
B—46 lbs et plus .. .. .. .. .. 281%

B—5 lbs jusqu'a 6 lbs .. .. .. 23%

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. . 21%
C—6 lbs et plus .. .. …. …. 20%
C—5 Ibs jusqu'à 6 ibs .. .. . 19%

C—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 184

BOUVILLONS:— pè-e lbs jusqu’à 4 lbe .. . 17%
Choix .. .. .. oe 9.009.255 |

Bon .. .. .. . . B.50—8.75 POULES ABATTUES:—

Moyen .. . … 1.26—8.00 (Sélostionnées)

Commun .. . 5.50—6.76 Spécial — 5 lbs et plus .. .. 22%¢

A—5 lbs et plus . . 21%
AGNEAUX DU PRINTEMPS:— A—4 bs jusqu’à 5 lbs .. .. .. 20%

Bons .. .. $7 — $8 chacun. A—8 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. .. 19%
Moyens .. .. $6 — $7 chaeun. B—5 lbs et plus .. .. .. .. .. 18%

B—4 }bs jusqu'à 5 lbs .. .. .. 17%
MOUTONS:— B—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. .. 186%
Bom .. .. .. . .. 5.50—8.00[C—D lbs et Plus .. .. .. .. .. 16%

| Commun .. . 3.00—4.00 C—4 1bs jusqu'à 5 lbe .. . 14%
C—3 lbs jusqu'a 4 lbs .. . 18%

TAURES:—

Choix (Type à boucherie) 7.76—8.00 JEUNES DINDES ABATTUES:-—

Bonne .. .. .. .. .. .. . T.00—T7.50

Moyenne .. . 600—880]A — .. .. .. ............. NM
Commune .. . 4.00—5.00|B — .. .. .. .. .. ..... Cee NT

C— .. .. ... .. 38
VACHES:—

Choix (Type à boucherie) 6.50—7.00| Vieilles Mères Dindes Abattues:—

Bonne .. .. .. .. .. .. 6.00—6.50

Moyenne .. |)
Commune .. ee vo. 400—450B — .. .. 30
Trés Com. .. .. .. .. .. . 800-350 cc — .. .. .... .... .. 18

Vieux coqs-dindes .. . 30
TAUREAUX:—

Choix (Type à boucherie) 6.26—6.75|01ES ABATTUES:—

Bon .. .. .. .. .. .. .. . 5.75—6.00

Moyen . . . 5.00—5.50/4 — . 204
Commun .. . 436-4761 — …. .. 18

Cc — .. . 16
Sur les prix ci-haut mentionnés

nous retenons une commission de

8% aux expéditeurs individuels et

5% aux coopératives affiltées.

e———

Prix de remise pour

beurre et fromage

Montréal et sucoursale de Québes

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 28 avril 1941

inclusivement

No. 1 Pasteurisé .. . 2036

No. 1 Non pasteurisé 29
No. 2 .......... . … 28%

FROMAGE:—

(BLANC)

Semaine finissant le 29 avril 1941

inclusivement

No. 1... .. .. +. +. ++ ++ +. . 146

No. 2... . ++ 00 ++ 0 +0 14%

No.3 .. .. .. +0 2e +0 1e +. . 18%

N.-B. — Ces prix sont n les

frais de vente et d'entreposage ayant

été déduits.

LE CONCOURS DU CANADA

Dans la revue qu’il a faite des
événements d’avril au Parle-
ment, lundi dernier le premier
ministre du Canada a déclaré:
‘‘La Grande-Bretagne se bat a-
vec toute sa force, avec toutes
ses ressources. Nous du Cana-
da nous efforcerons avec plus
d’ardeur que jamais de faire de
notre ‘mieux sur mer, sur terre
et dans les airs, de produire et
de fabriquer plus que nous ne
l’avons jamais fait auparavant.
Le débarquement, annoncé hier
en Grande-Bretagne, de nou-
veaux contingents de soldats ca-
nadiens et <d'’aviateurs, formés
sous le régime du plan d’entrai-
nement aérien du commonwealth,
nous raffermit dans la conviction
que le Canada peut apporter un
concours efficace à la victoire
finale.”
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Ce que les boches ont fait au

“paradis des ménagères.”
 

S'il y avait un pays en Europe qu’on aurait pu appeler le pa-
radis des ménagères c’était bien la Norvège — avant l’invasion al-
lemande. Nou seulement le niveau de la vie dans ce pays sean-
dinave était-il très elevé mais Ja création d’un puissant système de
coopératives pour faire concurrence au commerce privé avait per-
mis aux petites gens de profiter amplement de la prospérité géné-
rale. On ne trouvait pas beaucoup de millionnaires en Norvège;
on n’y voyait pas beaucoup de pauvres non plus. Chacun avait
sa part des richesses acquises par des moyens pacifiques et appor-
tées au pays par la marine marchande norvégienne, la plus impor-

tante du monde en égard à la population. Les Norvégiens ne dé-
pensaient pus beaucoup pour se défendre, encore ‘moins pour atta-
quer les autres. ‘ Tout ce qu’ils désiraient c’est qu’on les laisse
vivre en paix avec les Norvégiennes et les petits Norvégiens dans
leurs maisons confortables et proprettes. Un bon jour, comme
le Joup de la fable, l’Allemand est venu et a conquis le pays en un
mois.

Qu'est devenu le paradis de la ménagère depuis l’invasion bo-
chef On: peut s’en faire une idée par cette lettre d’une Norvégien-
ne qui est parvenue jusqu'ici: ‘‘Il est très diffieile de tenir maison
maintenant, car le rationnement est très sévère. La viande est
introuvable et même les fermiers qui ont encore des pores n’ont
pas le droit de s’en servir pour nourrir leur famille. Il est pres-
que impossible d’avoir du poisson car les pêcheurs n’ont pas de
gazoline pour faire marcher leurs bateaux. . . Il n’est pas ques-
tion d’acheter quelque chose sans montrer sa carte de ration, pas
même du fil, de la laine ou un morceau d’étoffe. Notre carte de
vêtement contient 300 coupons pour l’année mais l’achat d’une
robe en prend 150; on nous en enlève 30 pour un peu de laine.
Les hommes ne peuvent s’acheter qu’un habit ou paletot par an-
née. Je suis au désespoir rien que de penser au nombre de cou-
pons que l'achat de bas pour les garçons va exiger.

“Même avec une carte de pain il faut acheter 9 livres de pain
de seigle très noir pour obtenir une livre de paim de blé; quant à
la vraie farine, on n’en trouve plus dans les magasins. La pré-
paration des repas est un problème de chaque jour. Heureuse-
ment, nous avons pu nous procurer assez de lait, jusqu’à mainte-
nant du moins. Je pourrais vous en écrire beaucoup plus long sur
les difficultés du ménage, sur la nécessité de faire la queue au
marché pendant des heures afin d'acheter cinq oeufs, et ainsi de
suite. Mais vraiment, je n’ai pas à me plaindre car nous n’avons
pas encore commencé à souffrir. . .”

Ils n’ont pas encore commencé à souffrir !

 
 

douze casseroles en cuivre.
—A ‘merveille monsieur...

Nous tenons tous ces articles. . .
C'est bien tout ce dont vous a-
vez besoin?

1; —Non... j'ai encore besoin de
Un grand magasin vient d’ou- l'argent pour payer tout ça.

RECETTES

Le sourire de la viee

Bonne enseigne

Enchérissant sur ses concur-

rents, le grand magasin porte en
lettres immenses sur sa facade :

Entrez! ici vous trouverez tout

«e dont vous avez besoin.
Balachart, qui passait, s'arrête,

lit l’annonce. réfléchit et entre.

Un chef de rayon s’empresse,
la bouche en coeur.

—Vous pouvez procurer aux
clients tout ce dont ils ont. be-

soin?. . demande notre ami.

—Certainement, monsieur.
—Je voudrais douze paires de

NOUILLES ET JAMBON EN
CASSEROLE

le livre de nouilles fines ou de

macaroni.
2 pintes d’eau.
1 cuillerée à soupe de sel.
2 cuillerées à soupe de beurre.
1 cuillerée à soupe de farine.

chaussettes. 2 tasses de bouillon.
—Très bien. 1 cuillerée à thé de sel.
—Un gant de crin. 1/8 cuillerée à thé de poivre.
—Parfait. 1 livre de jambon euit.

—Un buffet de cuisine, une| 34 tasse de riz éckaté au four. poupée incassable et une série de| 1 cuillerée à soupe de beurre

A.

AMEUBLEMENTS pour
NOUVEAUX MARIES

BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE
 

Set à diner
Set de salon
Set de cuisine

Liss,
Matelas

Tél.: 34 110 de Montcalm,

J-W. ROBILLARD

AGENT DE

Massey-Harris et Beatty Bros.
Poêle
Radio DeForest
Moulin à coudre
 

Vos vieux meubles seront achetés et serviront
d'accompte sur les neufs.

Si besoin, conditions faciles de paiement.

Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus.   

fondu pincée de paprika,
Faites cuire les nouilles dans

l’eau bouillante à laquelle vous
avez ajouté le sel. Egouttez-les.
Faites fondre le beurre dans une
casserole, ajoutez-y Ja farine et
le bouillon que vous pouvez faire
en faisant dissoudre 2 bouillon-
cubes dans 2 tasses d’eau bouil-
lante. Remuez jusqu’à ce que
la sauce soit liée. Ajoutez le sel
et le poivre. Coupez le jambon
en dés et mélangez aux mnouil-
les. Ajoutez Ja sauce Versez dans
le plat-casserole. Ecrassez le riz
éclaté au four sur le dessus. Ar-
rosez de beurre fondu. Ajoutez
le paprika. Faites cuire 20 mi-
nutes à four modéré.

Recette pour six portions.

MUFFINS AU SON

2 cuillerées à soupe de shorte-
ning.

LA tasse de suere.
1 oeuf.
1 tasse de All-Bran.

34 tasse de lait.
1 tasse de farine.
14 cuillerée a thé de sel.
21% cuillerées à thé de poudre

à pâte.
Mélangez à fond le shorte-

ning et le sucre; ajoutez l’oeuf

et battez bien. Ajoutez le All-
Bran et le lait ; laissez trempez jus-
qu’à ce que presque tout le liqui-
de soit absorbé. Tamisez 1a farine
avee le sel et la poudre à pâte;
ajoutez cela ‘au premier mélange
et remuez seulement jusqu’à ce
que la farine disparaisse, Rem-
plissez aux deux-tiers des moules

à muffins graissés et faites cuire
environ 30 minutes à four modé-
ré (4000 F).

Recette pour: 8 gros muffins
(3 pouces de diamétre ou 12 pe-
tits muffins) (214 pouces de
diamètre).

Remarque: Quand vous em-
ployez de lait sur ou du lait de
beurre au lieu de lait frais, em-
plovez 14 cuillerée à thé de bi-
carbonate de soude et seulement
1 cuillerée à thé de poudre à pâ-

STRUDEL AUX POMMES

Garnissez de Corn Flakes un
plat à pouding beurré. Recou-
vrez d’un lit de pommes à cuire
coupées en tranches très minces,

saupoudrez de cassonade claire
et d’un peu de cannelle, et par-
semez de pointes de beurre. Rem-
plissez de lits ainsi superposés,
en finisant par un lit de Corn
Flakes. Couvrez bien le plat.

Faites cuire à four modéré (4000
F) jusqu’à ce que les pommes
soient tendres. Servez avec de la
crème.

POUR AVOIR UNE BONNE

PELOUSE, METTEZ-VOUS DE

BONNE HEURE AU

TRAVAIL

 

Le but des premiers travaux
de printemps sur la pelouse est
de réparer le plus tôt possible
les dégâts que l’hiver peut avoir
causés et de développer un ga-
zon sain, épais, profondément en-
raciné, en état de résister à la
chaleur et & Ja sécheresse de l’été,
ainsi qu’à l’invasion des mauvai-
ses herbes. T] ne faut pas trop
attendre pour se mettre à ces

travaux d’amélioration, car ‘ce

serait s’exposer à en perdre
tout le fruit, dit J.H. Boyce, de

la Division des plantes fourragè-
res de la Ferme expérimentale
centrale d’Ottawa, ‘

Si la végétation cotonneuse,

blanche ou gris sale, que l’on
appelle ‘“moisissure des neiges”
se voit sur la pelouse, enlevez-la 

 

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 

TAXI

 

$0.25 pour la traverse de Sorel

Voyage de Berthierville à Montréal tous les jours $1.00

TAXI BRISSETTE
Téléphone No. 85

Le seul taxi avec permis de transport-voyageur et avec
assurances pour les passagers

au moyen d'un balai raide; lais-
sée en place cette moissisure a-
bîmerait le gazon.

Dès que la surface de la pe-
louse est suffisamment sèche,

donnez un râtissage énergique
pour enlever l'herbe morte, les
feuilles et les autres débris. À ce
mement, on réensemencera tou-
tes les parties dénudées ou trop
claires avee un bon mélange de
graine de la catégorie No. 1. Un
excellent mélange pour cela est
celui qui se compose de 80 pour
cent de pâturin bleu du Kentue-
ky et de 20 pour cent d’agnosti-
de coloniale: On peut rempla-
cer tout ou une partie de l’agros-
tide coloniale par de l’agrostide

commune, mais la qualité du mé-
lange ne sera pas tout à fait le
même. On pourra remplacer 5
pour cent du pâturin bleu du
Kentucky par de la graine du
trèfle blanc, si l’on désire avoir
cette espèce sur la pelouse. Pour
réensemencer, il faut d’abord
scarifier énergiquement le sol
par un râtissage. épandre la grai-
ne à la volée, puis l’enfouir par
un léger coup de rateau et faire
suivre par un léger roulage. S’il

fait sec après ce réensemence-
ment, appliquer une quantité suf-

fisante d’eau pour empêcher l’é-
tendue réensemencés de sécher.
En arrosant, il est essentiel d’ap-
pliquer l'eau en un jet très fin,
de facon à ne pas découvrir et
enlever la semence. /
Un bon programme de fertili-

sation est essentie] pour le main-
tien de la pelouse en bon état.
L’application au printemps est
très importante et devrait se fai-
re juste avant que la végétation
active commence, On trouve
sur le marché beaucoup de bons
engrais à pelouses qui donnent
des résultats satisfaisants lors-
qu’ils sont appliqués dans les
quantités recommandées. À moins
que l’application ne soit faite a-
vant la végétation active com-
mence, il faut arroser immédia-
tement après avoir apppliqué

BRISSETTE
TROIS AUTOMOBILES A LA DISPOSITION DU PUBLIC

JOUR ET NUIT

 l'engrais pour empêcher qu’il ne
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On commencera à dés

dès que les
brûle.
herber à l'avance
mauvaises herbes peuvent être
reconnues et l’on ensemencera
immédiatement toutes les parties
dénudées qui restent après l’en-
lèvement de ces mauvaises her-
bes.

Il faut rouler la pelouse une

fois au commencement du prin-

temps pour mettre en place les
soulèvements qui ont pu se pro-
duire au cours des gels et des dé-
gels, et le rouleau employé de-
vrait être tout juste assez pesant
pour cela. On aura soin de bien
choisir le moment pour faire ce
roulage; cela dépendra de l’état
du sol. Si le sol est trop sec le
rouleau n'aura aueun effet; s’il

est trop humide le sol sera gâ-
ché. C’est là le seul roulage
recommandé pour la pelouse pen-
dant tout le temps de l’année.

car les roulages continus durecis-
sent trop le sol, sauf sur terrain

très léger. On peut avoir des
renseignements imprimés sur l’é-
tablissement et 1’entretien des
pelouses en s’adressant & la Divi-
sion des plantes fourragères,
Service des fermes expérimenta-
les, Ministère fédéral de l’Agri-
culture, Ottawa.

Avions d’Air-Cana-

da soumis au

blackout
Des rideaux opaques viennent

d'être installés aux fenêtres des
avions d’Air-Canada. On tire
ces rideaux pour masquer le pas-
sage de l’avion de nuit lorsqu'il
survole sur un parcours de 20
milles la zone de guerre du port
d’Halifax. Ces ordres sont sé-
véres et les voyageurs d’Air-Ca-
nada, se conforment de bonne

grâce aux règlements de la Dé-
fense.

 —
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TABLETTES ROB

25 cents la boîte.

Cie Chimique FRANCO Américaine 

LAXATIF DE QUALITÉ

OL

Vous souffrez de constipation
et il faut éliminer les poisons
du système. Prenez unlaxatif
comme ROBOL qui, bien dosé,
vous donnera satisfaction; en
plus, grâce à une drogue spé-
ciale, les tablettes ROBOL n’ir-
ritent pas l’intestin, ne donnent
pas de coliques.
“Une ou deux ROBOL,

ce soir, effet demain matin”.

CONTRE LA
CONSTIPATION

Ltée.’ 1566, rue St-Denis, Montréal
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BONNE FETE, MAMANS!
Je serais un étre sans coeur si je laissais paseer ce jour de

la fête des mères, le 12 mai, sans avoir une petite pensée pour
elles. L'initiative de cette fête est de celles qu’on doit encoura-
ger, non pas pour faire oublier aux enfants qu’ils doivent jour-
nellement respecter, aimer et remercier leurs mères, mais pour
prouver à ces dernières que leur dévouementinfini est, au moins
un jour par année, reconnu publiquement. Reconnaître ouverte-
ment Phéroique vie de sacrifices et d’oubli de nos mamans, voilà
le but à atteindre.

Nous lisons dans le décalogue: “Honore ton père et ta mère,

afin que tes jours soient prolongés dans le pays que je te donne.”
Mères de famille! quel beau rôle, quoique fatiguant, vous

remplissez. Sans doute vous mourrez à la tâche mais combien
d’enfants, combien d’époux même vous doivent tous les succès
obtenus.

En septembre dernier, lors des fêtes du Mérite Agricole,
l’un des lauréats fit en public une réflexion très juste et pas as-
sez reconnu des hommes:

“Tous ces beaux mérites que l’on m’accorde ce soir, je les
dois à ma femme et à mes enfants . . . à ma femme surtout.”

Epouse et mère voilà votre rôle et il n’y a pas de vérité plus
incontestée que l’importance de ce rôle. Votre devoir il n’est pas
toujours drôle et il demande pour être bien rempli, de l’intelli-
gence, du jugement, de la santé et de la force. Tâche ingrate par-
fois, mais combien consolante lorsqu'elle est bien remplie et rem-
plie jusqu’au bout. Henry Bordeaux disait: “L’important n’est
pas de devenir vieux mais de remplir ses jours jusqu’au dernier”.

Cette année, je voudrais ajouter un mot pour la fermière.
Celle-là, on l’oublie toujours et même ceux qui ne le devraient
pas. Combien de cultivateurg rendent justice à leurs épouses?
Combien de cultivateurs constatent et apprécient la besogne
qu’elle accomplit jour et nuit? Combien, sans y penser, lui font
le plus innocemment du monde la vie dure?

Savez-vous l’histoire de ce vieil Ecossais qui, ayant reçu un
héritage, décida de faire quelque chose pour sa femme. “Marie,
dit-il, il y a des années que tu charroyes l’eau à la maison avec
une chaudière. Maintenant que j'ai un peu d’argent, je vais faire
quelque chose pour toi.” Il tint sa parole. Il acheta une autre
chaudière de façon que sa femme pût en charroyer deux à la
fois au lieu d’une. “De cette manière, lui dit-il, tu pourras faire
des voyages doubles”.

Armand Letourneau de l’Action Catholique nous dit qu’une
petite enquête conduite dans un comté qu’on ne nommera pas,
a révélé que, en une année, une femme avait transporté à bras 36
tonnes d’eau du puits de ferme à la maison. Et il ajoute:

 

“A quand des statistiques sur le nombre des fermières qui,
le matin, allument le poêle en hiver pendant que dort encore
leur seigneur et maître? Combien de cordes de bois sont chaque
hiver rentrées par la femme à la maison, quand elle n’est pas
obligée de le fendre?

Rien empêche monsieur de descendre ou monter au village
tous les soirs, dès le souper terminé. Souventt il y joue aux cars
tes et à l’argent, lui qui se plains d’en posséder si peu. Souvent,
c’est au théâtre le plus proche ou à l’hôtel qu’il aboutit. Que vou-
lez-vous! il travaille si fort qu’il lui faut bien se distraire. Pen-
dant ce temps-là sa femme se distrait-elle, en finissant le ménage
et en nettoyant les petits pour la nuit. Il n’y a rien de surprenant
à ce que quelques-uns soient si sales. Il serait si facile de les te-
nir proprement avec . . . Chipso, Rinso, etc, mais il faut tout de

même avoir le temps d’en verser dans l’eau.
La femme du cultivateur à moins d’une raison grave ne doit

plus travailler dans les champs maintenant que tout est aujour-
d'hui mécanisé. Elle a suffisamment d’ouvrage dans la maison
et aux alentours pour que son travail se borne là. De plus on
semble oublier les mots d’encouragement. Elle y a droit et cela
lui ferait tant de bien.

Vous ne savez pas combien nos enfants ont une bonne mère
disait un père. Phrase courte, mais combien réconfortante pour
une mère. Un autre écrivait ceci:

“Il m'arrive quelquefois de faire une prière étrange, une
prière égoïste. Je demande à un Dieu plein de miséricorde de
me faire mourir avant mon épouse pour pouvoir sentir sur mon
coeur défaillant à l’heure de l’agonie la douceur d’une main de
femme”.

Mères de famille, si vos enfants ne comprennent pas votre
rôle, s’ils ne peuvent apprécier ce que vous avez accompli pour
eux, s’ils ne vous aiment pas d’un amour ineffaçable et inébran-
lable, vous avez manqué votre but, car le mariage est destiné à
créer des êtres parfaits et non pour obtenir des monstres d’é-
goisme qui tiennent le milieu entre l’homme et le singe.

Vous avez nos coeurs, chères mamans. Nous ne pouvons pas
vous les offrir pour votre fête.

Parce que je ne suis pas poète, je dois emprunter à Maryel,
ce poème que j'aurais voulu moimême vous dédier.

Quand nous sommes encor petits,
Entortillés parmi nos langes,
Notre maman nous tient blottis,
Avec des tendresses étranges,

Contre son coeur.

Vient l’âge où nous allons marcher . . .
Maman nous tient par la menotte,
Ne voulant pas s’effaroucher,
Mais commeil bat, comme il sanglote,

Son faible coeur!

Maman nous prend sur ses genoux;
Mais nous disions hien vite: “A terre!”
Pour courir aprés nos joujoux.
Et la douce maman fait taire

Son pauvre coeur.

Puis nous sommes de grands garcons,
Nous sommes de petites femmes;
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La Peinture Flo-glaze est faite {
avec une huile de lin spécialement
traitée qui la fait couler unifor-        ‘ pee sind
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   mément sans laisser de marque de FET
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ellement des centaines de petites
rainures sur la surface de la pein-
ture. Les rainures ramassent et
retiennent la saleté, ce qui non
seulement gâche l’aspect de la
peinture, mais peut occasionner
un écaillement et un fendillement
prématurés.

Quand vous employez Flo-glaze. il ny a aucun endroit où la saleté
puisse se ramasser et rester sur la pellicule lisse qui se nettoie na-
turellement quand il pleut.

Entrez voir les nouvelles Couleurs de Peinture Flo-glaze
pour le Printemps

La Ferronnerie de Berthier
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Ces infirmiéres anglaises sont en train de déblayer les ruines amon-
celées par les bombes allemandes sur leur hôpital, Ce n’est pas la pre-
mière fois qu’infirmièrées et malades ont entendu le terrible sifflement et
la détonation des bombes nazies. Après avoir passé la nuit à soigner les
blessés, ces gardes-malades emploient la matinée & récupérer la literie.
Pre

Nous avons des jeux, des leçons!
On n’a pas mis dans nos programmes

Le mot de coeur.

  —— rte

Enfin, on voit — comme les grands —
L'avenir séduisant qui guette .. .
Et l’on quitte ses vieux parents,
Et la maman reste seuletie

Avec son coeur.

Puis, un jour, on revient meurtri
De la grande mêlée humaine,
Cherchant un refuge, un abri . . .
Alors, maman a notre peine

Ouvre son coeur.
GUILLAUME MASSE.

 

 

UN REMEDE TONIQUE
pour le Sang et les Nerfs

Sans prix À cette saison de l’année
parce qu’il fournit la Vitamine B1 et les

ces rminérales si nécessaires pour
améliorer Ia qualité du sang et aider les
nerfs. Pour meilleur appétit, meilleure
digestion, meilleur sommeil et pour meil-
leure santé, prenes la Nourriture du Dr.

  

  

  CONTIENT
LA VITAMINE
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Avila ROULEAU
NOTAIRE

Greffier de la Cour de Cirouit
et de Magistrat

Résidence:

Palais de Justice 50 de Frontenac

Tél.: 119 Tél: 5

M

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-comptable licencié et agréé
“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matières
Commerciales et Financières.

425, Avenue VIGER, MONTREAL.

Tél, No 115

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

49 de Frantenac, Berthierville

(Voisin du Manoir)

Mort de M. Joseph
Letendre

Jeudi matin, le 8 mai, est décédé

à Maskinongé, M. Joseph Letendre,
ex-maire de la paroisse, époux de
Sarah Bastien, à l’âge de 69 ans, a-
près une longue maladie. Nos sym-
pathies à la famille.

°

PROMOTION A UN CANA-
DIEN-FRANCAIS

Québee, — M. Oscar Masse,
surintendant-général de la région
de Québec, du Canadien Natlo-
nal, annonce la nomination de

M. T.. Marchand, au poste d’a-
gent du service des industries du
Canadien National, pour la ré-
gion de Québec.

M. Marchand est bien connu
dans les milieux ferroviaires de
la Province de Québec par sa
longue affiliation dans les diffé-
rents services de construction de
la voie du Candien National.
M. Marchand qui est natif de

Québec recut son éducation à
l’Académie de St-Malo. Il com-
péta ses études à l’Académie
(‘ommerciale et suivit par la
suite des cours privés de haute
mathématique, M. Marchand fut

aussi un élève de l’école techni-
jue de Québec.
Avant de débuter dans les

chemins de fer M, Marchand fut
dessinateur à l’emploi des East-
ern Canada Steel & Iron Works,
de 1916 à 1918.

Il entra au service du Cana-
dien National Je ler juillet 1918

comme homme de mire dans le
service d'’arpentage, à Lévis, P.
Q. Le 15 novembre 1919 M.

Marchand est nommé niveleur

et Je 14 juillet 1920 dessinateur.
Le ler août de la même année

il permute dans le service des in-
génieurs à Québec, au même ti-
tre. Le ler mai 1927 il est
nommé arpentateur. L'année sui-
vante ses fonctions l’appellent à
Lévis comme arpenteur senior.
Le 16 mai 1929 M. Marchand est
promu ingénieur-adjoint de la
division du Canadien National,
à Cochrane, Ont. Il revenait à
Québec le ler novembre 1930 en
qualité d'ingénieur adjoint de
division, poste qu’il occupa jus-

Bureau:

 

   

 Chase pour les nerfs,

qu'à sa récente nomination,
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Semaine des
encycliques
——m

Cérémonie religieuse à Notre-Da-
Dame — Forum dans les parois-
ses — Conférences — Causeries
à la radio — Grande manifesta-

tion publique au Parc
Lafontaine.

L'Ecole Sociale Populaire vient
de publier le programme de la
célébration des encycliques Re-
rum Novarum et Quadragesimo
Auno qu’elle organise conjointe-
ment avec le Comité des Oeuvres
catholiques de Montréal, sous le
haut patronage de S. Exc. Mgr
Charbonneau.

Cette célébration durera une
semaine du 11 au 18 mai. En
voici les principaux articles:
Dimanche, 11 mai. — 8h.30 du

soir. Cérémonie d’action de
grâces à l'église Notre-Dame.
Sermon par le R.P. Louis Hébert,
O.M.I.

Lundi, 12 mai, 8h. du soir. —
Forum ‘à la salle paroissiale du
Sacré-Coeur. Maître des débats:
M. Philippe Ferland, avocat.

Mardi, 13 mai, 8h. du soir. —
Forum à la salle paroissiale de
St-Alphonse d’Youville. Maitre
des débats: M. Gérard Lemieux,
professeur.

Mercredi, 14 mai, 7h.30 du soir.
— Diner-causerie de la Jeune

Chambre de Commerce à l'Hôtel
Windsor: Conférencier: Mgr P.-
E. Léger, vicaire général de Val-
leyfield.

8h. du soir, — Forum à la sal-
le paroissiale de Maisonneuve.
Maître des débats: M. René Ber-
geron, conférencier.

Jeudi, 15 mai, 8h.30 du soir.
— Soirée sociale à la salle Gesu
par le cercle Félix Martin.

Vendredi, 16 mai, 4h.30 — F¢-
dération Nationale St-Jean-Bap-
tiste. Causerie de M. J.-B. Des-
rosiers, P.S.S.

Samedi, 17 mai, 7.30 du soir.
Congrès des Syndicats catholi-
ques sous la présidence de M.
Philippe Girard.
A la Palestre nationale, réu-

nion intercercle de l'Association
professionnelle catholique des
Voyageurs de commerce. Confé-
rencier: le R.P. Gonzalve Poulin,

O.F.M.
Dimanche, 18 mai, 3 h, au

Parc Lafontaine. — Grande ma-
nifestation populaire. Adresse-
ront la parole: le R.P. Archam-
bault, S.J.,, MM. G.-A. Gagnon,
conseiller municipal et président
la Fédération des Syndicats de
"Imprimerie, M. Gérard Thi-
bault, ancien député de Mercier,
M. J.-Louis Morin, de la J.0.C.
— Sarto Fournier, député de
Maisonmeuve, S. H. Adhémar
Raynault, maire de Montréal,
Mgr Chaumont, vicaire-général.

Causeries à la radio
Dimanche, 11 mai, 9h. du soir,

CKAC — Mgr Philippe Perrier,
vicaire général du diocése de
Montréal.

Lundi, 12 mai, 4h. CKAC. —
M. Alfred Charpentier, prési-
dent-général de la C.T.C.C.

Mardi, 13 mai, 9h.45, C.B.F. —
Le RP. Thomas Delos, O.P,
professeur à l’Université catho-
lique de Lille et à l’Université
Laval.

Mercredi, 14 mai, 9h.30, CFCF.
— M. John F. Hackett, K.C. (cet-
te causerie sera donnée en an-

glais)
Jeudi, 15 mai, 9h.45, C.B.F —

S. Em. le cardinal Villennve, O.
Mi.

Vendredi, 16 mai, 9h45, C.B.F.
— L’Hôn, Edgar Rochette, mi-

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Détails sur le nou-

veau budget de
guerre
——
Les Canadiens cette semaine

se remettent à peine des surpri-
ses du nouveau budget de guer-
Te, tel que connu la semaine der-

nière. Ce second budget de
du Canada ne fut cependant pas
aussi dur qu’on s’y attendait.
De toutes façons, les restrictions
et privations qu’il impose ne
sont certes pas une charge trop

lourde à porter ni un prix trop
élevé à payer pour la préserva-
tion de nos libertés.
Chacun: s'apercevra qu’il en

coûte un peu plus pour vivre et
que l’an prochain, il faudra éco-
noïimiser davantage. Malgré que

le plus fort des impôts sera à la
charge des riches,, il n’en reste
pas moins vrai que toute les pe-
tites gens en seront personnelle-
ment affectées.
Voci quelques-uns des items

qui toucheront presque tout le
monde dans le Québec:
Impôt sur le revenu: les ex-

emptions restent les mêmes:
$750 pour les personnes seules et
$1,500 pour les gens mariés,
sans enfants. Sur le revenu dé-
passant ces sommes, l’impôt sera
valeulé à 15 pc. du premier mil-
le dollars, plus 5 p.c. sur le sup-

plément.
La défense nationale: cette

imposition s’applique a tous les
salaires et est prélevée par le pa-
tron. Le taux en est élevé de
3 à 7 p.c. et de 2 à 5 p.r… selon
lex cas.
Taxe sur la gazoline: sur-taxe

de 3 p.c., au fédéral. sur le prix
«déjà taxé de l'essence.

Taxe sur la vente des automo-
biles: L'impôt sur les autos coû-
tant $900 ou moins passe de 20

à 25 pc.
Les matériaux de construe-

tion: L’exemption de taxe de
vente sur les matériaux de cons-
truetion est supprimée. La taxe
ordinaire de vente à 8 p.c. est dé-
sormais imposable,
Amusement: une nouvelle taxe

de 20 p.. est ajoutée aux
prix réguliers de tous les théa-
tres.

Liqueurs douces: par suite de
la nouvelle majoration de taxe
sur le gaz carbonique, les bou-
teilles de liqueurs douces se ven-
dront probablement un son plus
cher.

Ta bière: une nouvelle taxe
sur le malt force les brasseries à
vendre leur produit 5 sous plus
cher. les petites bouteilles et 10
sous de plus sur les grosses bou-
teilles.
Taxe sur le sucre: augmenta-

tion d’un sou la livre et d’un
demi-sou sur le glucose,

Vins: vins ordinaires. taxe
majorée de 15 à 40 sous la gal-
lon; les vins effervescents, de
41.50 à $2.00 le gallan.

Téléphones: à longue distance,
majoration de la taxede 6 à 10
p.c.. avec maximum de 50 sous.

Transports: par trains ou au-
tobus, ou méme avions: 10 p.c.
de taxe sur les billets coûtant
plus de 50 sous.

Voilà les principales disposi-
tions du nouveau budget qui af-
fectera un peu tout le monde.
C’est la poursuite de la politique
adoptée du ‘‘pay as you go’’ —

—"

nistre du Travail.
Samedi, 17 mai, 5h45, CKAC.

— Le R.P. Louis Chagnon, 8.J.,
professeur à l’Université Gré-
gorienne et au Scolasticat de l'Immaenlée-Conception.  

‘‘payer a mesure’, Il s’agit
de garder saines, les finances du
gouvernement et de protéger le
erédit d’une nation et de cha-
cun des citoyens.

* kX

Un autre indice de la part
prépondérante que prennent les
Canadiens francais dans la vie

économique du pays s’est mani-
festé par la nomination de M.
Ernest Savard, de Montréal, à
la présidence de la Canadian Co-

lonial Airways, une des lignes
aériennes les plus prospéres au
pays d’Amérique. La Canadian
Colonial fait la jonction, Montréal-
New-York et M. Savard est le
premier Canadien français à se
faire élire à un poste aussi im-
portant dans le monde des trans-

ports,

DEUX MESSES EN PLEIN
AIR, L’EXPOSITION MIS-

SIONNAIRE
L'événement revêtira un cachet
de solennité avec la venue de
SE. le Cardinal Villeneuve et

du Délégué Apostolique.

 

 

Deux messes en plein air mar-
queront l’ouverture et la clôtu-
re de l'Exposition Missionnaire

qui aura lieu à Sherbrooke du
13 au 20 juillet prochain à ce
que l’on a appris hier soir lors
d’une assemblée du comité exé-
cutif de l'Exposition, la premiè-
re depuis la réunion générale
d'il y a quelques semaines. Bien
qu'il n'y ait rien d'officiel, il se
peut que les célébrants à ces
messes soient Son Eminence le

Cardinal Villeneuve et Son Ex-
cellence le Délégué Apostolique,
Mer THildebrando  Antoniutti,

qui ont promis tous deux d’as-
sister à l’fxposition.

À la réunion d’hier soir, des
rapports furent présentés par
les comités des conférences, des
finances, de publicité, de propa-
gande et de la salle. Le comité

des conférences à ce que l’on a
pu en juger, a abattu beaucoup
de besogne bien que c’est à lui
que revient la plus lourde tâche.
Notons sous ce rapport les

grandes lignes des décisions dé-
Ja prises. A l'exception des
deux dimanches d'ouverture et:

de clôture. il y aura chaque soir
une conférence dans l’une des

grandes salles de la ville. Ces
conférences seront prononcées
par des missionnaires à l’excep-
tiin de celle du mercredi soir a-
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lors que le conférencier sera un
laïes Les conférenciers mis-
sionnaires seront choisis dans
des communautés pionnières au
pays ou des communautés qui

ont des missions dans le diocèse.

SERIE DE CONFERENCES

Ces soirées seront vraisembla-
blement sous la présidence d’hon-
neur d’un prélat qui remerciera
le ‘conférencier et donnera les
conclusions. Il y aura une con-
férence dans la salle St-Jean-
Baptiste, une à Sainte-Jeanne-
d’Are, une à 1'Tmimaculée-Con-
ception, deux au Christ-Roi. Les
parents des missionnaires, pères
et mères, seront les hôtes d’hon-
neur à ces soirées missionnaires.

Pour les conférences de l’après-

midi, on utiliserait les mêmes

endroits avee en plus, la salle de
la Cathédrale St-Michel. Dans
l'après-midi, vu que les causeries
doivent s’adresser aux enfants,
il y aura projections lumineuses

‘de pellicules missionnaires. Les
noms des conférenciers aussi
bien que Is sujets qui seront

traités aux séances du soir, ne
sont pas encore annoncés.

T1 y aura aussi des causeries à

la radio pour les malades, ainsi
qu’à l’Hospice du Sacré-Coeur,
pour les vieillards.
Le comité de la salle a recu un

grand nombre de réponses de la
part des communautés mission-

 

bienfaiteurs du nouveau Couvent. 
— 

 
CONVENTUM a St-Barthélemi
En prévision d’un futur “CONVENTUM”, les

Saints Noms de Jésus et de Marie de St-Barthélemi, BERTHIER,

prient leurs anciennes élèves de leur faire parvenir: leur nom, leur
adresse, la date de leur dernière année d’études. — Pour combler les
pertes causées par un terrible incendie, une offrande en faveur de
la chapelle qui s’érige en ce moment serait une bonne oeuvre, pro-
curant la joie bien légitime de voir figurer son nom sur la liste des

naires qui auront des kiosques
dans la vaste enceinte du manè-
ge militaire de la rue Belvédère.
Le comité de propagande a pré-
senté lui aussi un intéressant
rapport sur les moyens À prendre
pour faire connaître la Semaine
de l’Exposition Missionnaire.
Outre la propagande par la pose
d’affice et de banderolles, men-

tionnons l'initiative prise par la
Jeunesse Etudiante qui va insti-
tuer des concours scolaires dans

les maisons d’enseignement et
l'exécution de sketches mission-
naires par les tout petits dans
les écoles; aussi des causeries et

des chants à la radio. Le comi-
té de finances a fait rapport de
plusieurs dons en argent reçus.

Le comtié de publicité a pré-
senté lui aussi un rapport qui dé-
note que l’activité ne manque
pas non plus de ce côté. Régu-
lièrement, des communiqués se-
ront adressés à tous les jour-
naux de la provinee pour prépa-
rer petit à petit tous les esprits
à la Semaine de l’Exposition.

La réunion était présidé par
M. Hector Boulay. Ÿ assistaient:
MM. les chanoines Ira Bourassa
et Michel Couture, le R.P. Léo
Boismenu. MM. les abbés Victor
Dupuis, Irénée Pinard, Aimé
Charron, Roger Maltais et Gé
rard Cambron, ainsi que MM.
Yvon Blanchard, Jean-Marie

Coté, Jacques Beaudry et Gé-
rard Blais.

desSoeurs

 
 

 

RAISONNEUR, QUE PRÉFÈRES-TU?
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